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??? 0an?„ ai num?Š?‚o 10 F?‰VRIER 1938 LE NUM?‰RO 0.75 CENTIMES 2e ann?Še - no 8 OCCIDENT LE BI-MENSUEL FRANCO - ES P A G N O L R?‰DACTION ET ADMINISTRATION: 20, rue de la Paix, PARIS (2ÂŽ] Abonnement : 4 fr. 50 par trimestre. T?Šl. : OP?‰ra 43.23 HUMANISER LA GUERRE par J. Le Boucher.LA SECTION F?‰MININE DE LA PHALANGE;L\'AM?‰RIQUE ESPAGNOLE ET LA S. D. N. par Camllo Barcia Trelles.LA CONSTITUTION DU GOUVERNEMENT NATIONALLA PROSP?‰RIT?‰ DE L\'ESPAGNE NATIONALE :L\'agricuft\'jre, par E. Morales.La r?Šforme de Tesprit, par H. Joubert.LA BATAILLE DE TERUEL : informations et article du Lt-Colonel H. M?Šlot..UNAMUNO ET L\'ESPAGNE : Articles de Jacques Chevalier et Francisco Bravo.POEME d\'Henriette Charasson. m HUMANISER LA GUERRE Le Â? Pilar Â? de Saragosse- LA GUERRE A?‰RIENNE de l\'histoire, avec une soumission de sujets, ceuxgui, \'ninist?¨re de l\'Int?ŠrieUri poussent ?  une ?Špuration qui n\'est que de l\'assassinat, ceux-l?  peuvent invoquer ce qu\'ils voudront, sauf dessentiments d\'humanit?Š dont ils ne se sont jamaissouvenus jusqu\'?  ce q???? la r?Šalit?Š leur ait montr?Šl\'inf?Šriorit?Š notoire de leurs ?Šl?Šments d\'attaqu?Šet de d?Šfense. Voil?  ce que nous voulons signa-ler ici. Il appartient ?  ceux qui ont Une missionplus ?Šlev?Še de prononcer d\'autres paroles, de re-cueillir d\'autres gestes. Humaniser l?  guerre I... Humaniser ta guerreft humaniser la paix sont les supr??mes aspira-lions nationales. Un esprit chevaleresque, la cl?Š-mence, la piti?Š, telles sont les grandes vertu-"</( s diiikfants de l\'Espagne Nationale. Les ?Šv?Šnements d\'Espagne occupent aujour-d\'hui l\'activit?Š de toutes les chancelleries etconstituent un sujet substantiel pour les commen-taires de la Presse, en m??me temps qu\'une pr?Š-occupation pour les esprits qui cherchent ?  tirerde la r?Šalit?Š des faits une opinion juste et uneconclusion appropri?Še. On parle maintenant, apr?¨s plus d\'un an etdemi de guerre tr?¨s dure, apr?¨s avoir eu le spec-tacle de la r?Švolution la plus cruelle et la plussanguinaire qu\'aient enregistr?Še les si?¨cles, apr?¨s Mais, pour humaniser la guetre, ceux qui sesont attribu?Š le r?´le de spectateurs auraient puf\'dr" mieux et ils ne l\'ont pas fait. Nous vivon.\'duni le plus grand paradoxe. La guerre la plu.<iacharn?Še qui ait jnmais eu lieu n\'est pas une des pr?Šc?Šdents comme le sacrifice de Madrid,condamn?Še par l\'obstination marxiste ?  servirde camp retranch?Š, on parle de sentiments im-p?Šrieux d\'hujuanit?Š. â–  Le Haut Commandement a toujours r?Špondu?  ces sentiments ?  l\'oppos?Š des dirigeantsrouges qui ont ?Št?Š les premiers ?  attaquer la popu-lation "civile de l\'arri?¨re ennemi, comme deleur propre arri?¨re. Bien mieux le MouvementNational a son origine justement dans des raisonshumanitaires, dans le d?Šsir et le

devoir imp?Š-rieux de d?Šfendre la population civile contrel\'assassinat, le pillage, l\'incendie, qui avaient com-menc?Š en f?Švrier 1936 et que ses dirigeantsd\'une l?Šg?¨ret?Š sans pr?Šc?Šdent ne consid?Šraientavec aucun ?Šmoi. Lorsque les protestations pour l\'humanisationde la guerre viennent de ceiix qui n\'y prennentpoint part, elles ont droit au plus grand respect.Il en est tout autrement lorsque ces initiativespartent de ceux qui ont d?Šcha?Žn?Š toutes les fu-reurs, de ceux qui ont organis?Š la terreur, deceux qui, d?¨s le premier mornent, ont m?Šconnule v?Šritable caract?¨re de la guerre. Ceux qui ont ;arm?Š les criminels de droit commun, ceux qui-ont sem?Š la terreur d?¨s le d?Šbut de la lutte dansles villes ouvertes ?Šloign?Šes du front, par desbombardements atroces, ceux qui ont sur laconscience l\'assassinat d\'un demi-million de ci-toyens, ceux qui se proposent de jeter le monde,pour sortir de leur situation sans issue, dans uneconflagration effrayante, en simulant des atta-ques contre les unit?Šs m??mes du contr?´le, ceuxqui ont plusieurs fois survol?Š des territoires neu-tres pour attaquer plus tra?Žtreusement l arri?¨re,ceux qui servent les desseins du plus g and tyranr?Šalit?Š officielle pour de nombreux pays d\'Eu-rope. La guerre est un fait et la guerre a seslois. On a voulu nier l\'?Švidence et l\'on n\'a pasvoulu reconna?Žtre que la non-intervention impo-sait un corollaire indispensable ; lareconnaissance du fait ? e\'ta j^uerre, ae la reaiuede la bellig?Šrance. En ifagissant pas ainsi) desÂ? interf?Šrences Â? risqucient de se produire. Quidonc pouvait les provoquer, qui avait int?Šr??t ? les susciter ? Ceux quVd?Šsirent, et ils ne le ca-chent pas, un conflit international absorbant,dans l\'ampleur d\'une catastrophe plus vaste, leprobl?¨me espagnol ; ceux qui, ?  plusieurs re-prises, ont attaqu?Š, mns m??me os?Š arborer leurpavillon^ les unit?Šs de contr?´le, ceux qui ontattaqu?Š des navires mutres, par des sous-marinssans pavillon, aux environs de leurs bases nava-les qu\'ils n\'aband?´nnint que pour des actes depiraterie, incapables i^u\'ils sont de se servir deleurs b??timents dans me guerre normale. Pour que la guerre soit humaine â€” aussi hu-maine que peut l\'??tre une guerre, â€” il fautqu\'elle se d?Šroule dam une normalit?Š compl?¨te,qu\'on impose aux bellig?Šrants l\'accomplissementde leurs devoirs et qu\'on leur reconnaisse leursdroits, n?Šcessaires ?  cet accomplissement ; quele grand paradoxe prenne fin et que l\'on recon-naisse la r?Šalit?Š. Une r?Šalit?Š qu\'on a tard?Š ?  ac-cepter â€” selon les paroles du propre ministre desAffaires ?Štrang?¨res de Grande-Bretagne, M. Eden,aux Communes â€” dune fa?§on qui n\'a pas depr?Šc?Šdent dans l\'Histoire. R?Šp?Štons-le, humaniser la guerre est la su-pr??me aspiration des mationaux. Etendre laguerre, en faire une guerre mondiale, est lasupr??me aspiration des rouges. Ceux qui d?Šcha?Ž-

n?¨rent la cruaut?Š et lui restent fid?¨les, ont recours?  la dissimulation et parlent ^humanit?Š sans enavoir le droit ; peut-??tre cherchent-ils par l? d\'autres m?Šdiations. L\'Europe se rend comptede la douleur de l\'Espagne, un peu tard peut-??tre, qu\'elle juge aussi quel est le parti qui enest responsable. Et si eUe aspire ?  Immaniser laguerre. Qu\'elle n\'oublie jamais que le meilleurmoyen de l\'humaniser consiste ?  ?Šviter que lesconflits ne s\'?Šlargissent et ?  reconna?Žtre les r?Šali-t?Šs, de fa?§on que la guerre se d?Šveloppe dans lecadre et d\'apr?¨s les r?¨gles du Droit des Gens.L\'Espagne aspire ?  la poix par la victoire â€” quia d?Šj?  eu lieu â€” et, dans la guerre, l\'Espagnesouhaite que l\'on respecte scrupuleusement leslois de l\'humanit?Š, les postulats du droit desgens, et que l\'on ne cr?Še pas une confusion nepouvant favoriser que ceux qui attendent les pluseffrayants conflits pour les tirer d\'une situationdrsrsprr?Še. Occident. SUR NOTRE DAME DEL PILAR fai constat?Š qu^autour de la S?Šo, de nombreuses maisons avaient eu ?  souf-frir des bombardements a?Šriens... Nuestra Senora del Pilar, elle aussi, a ?Št?Šparticuli?¨rement vis?Še par les aviateurs rouges, ce qui a provoqu?Š Vindignationdes Navarrais et des Aragonais... Beaucoup de carreaux manquent aux fen??tres d?Š S? ragosse... Les vitres quisubsistent sont renforc?Šes de losanges de papier...,Toutesdes^entr?Šes des caves,transform?Šes en abris, sont bouch?Šes par des sacs de terre... C\'est pareillement^avec des sacs de terre qu\'on a ?Šlev?Š de hautes barricades qui prot?¨gent les maga-sins et les caf?Šs situ?Šs sous les arcades de la calle de la Independencia... Louis GEORGES,La Libert?Š, de Bordeaux. 20 janvier 1938. Salamanque (21 janvier 1938) : une femme bless?Še devant la maison d?Štruite par l\'aviation rouge. Victimes de l\'attentat de l\'aviation rouge sur la population d?Š Valladolid.(Les cadavres h l\'H?´pital g?Šn?Šral.) LA DIFF?‰RENCE D\'ACTION DES AVIATIONS L\'aviation nationale n\'a bombard?Š les villes de l\'arri?¨re qu\'au cas pu ellene pouvait faire autrement. L\'action a?Šrienne sur les villes du Levant r?Špondtoujours ?  des buts imilitaires : fabriques de mat?Šriel de guerre, d?Šp?´ts de mu-nitions, etc. Les attaques criminelles de l\'aviation rouge contrastent, avec lag?Šn?Šreuse attitude du gouvemenient nationaliste qui, de sa propre initiative,a d?Šsign?Š des zones neutres dans la ville de Madrid que le commandementnational a toujours respect?Šes bien que les marxistes y aient concentr?Š desd?Šp?´ts de munitions, des stocks de mat?Šriel de guerre et des casernes. Le gouvernement rouge ne fait aucun cas de sa propre presse, laquelledemande que la population civile de Barcelone ?Švacue les quartiers o?š desindustries de guerre ont ?Št?Š install?Šes ; ce sont elles que l\'aviation bombardecomme objectifs imilitaires. Le journal Solidaridad Obrera

insiste tous les jours pour que l\'on proc?¨de?  l\'?Švacuation de ces quartiers, qu\'il consid?¨re comme Â? dangereux Â?, et queles habitants soient envoy?Šs dans d\'autres quartiers o?š il n\'y a pas d\'indus-tries de guerre. La population de Barcelone proteste contre le danger constantauquel l\'expose son gouvernement.



??? "HUMANISER LA GUERRE Les boinbardemenl.s a?Šriens qui se r?Šp?¨tent,depuis quelques jours assez fr?Šquemment enEspagne ?Šmeuvent tout le monde. C\'est normal.Rien n\'est plus digne de piti?Š que de voir depauvres gens occup?Šs ?  prier ou ?  se prome-ner, recevoir brusquement sur la t??te des ton-nes d\'explosifs... Cela dit, l\'initiative que semble vouloir pren-dre M. Camille Chcjuiemps nous semble mani-fester une hypocrisie pr?Šjudiciable aux int?Š-r??ts de la France dans le monde et en Espa-gne nationale d\'abord, comme il s\'entend... Comment ! Lorsque quinze mille pr??tres ont?Št?Š l??chement assassin?Šs ?  coup de couteauou de revolver par les anarcho-communistesespagnols, personne n\'a demand?Š que laguerre, cette guerre, fut Â? humanis?Še Â?. En d?Š- intentions de ne pas intervenir, un Blum, unChautemps ont laiss?Š Cot et les autres livreraux rouges d\'Espagne tout le mat?Šriel deguerre disponible ! Si profond?Šment d?Šsirable que soit de partet d\'autre la cessation des bombardements, aumoins autant que la canonnade, on nous per-mettra de le dire, ou le tir au fusil ou le ter-rible jeu du couteau de tranch?Še, le gouver-nement actuel de la France est-il bien plac?Špour parler Â? d\'humaniser Â? la guerre ? Qu\'ilse ??efuse d\'abord ?  effectuer le transit du ma-t?Šriel de guerre russe entre Honfleur et Bor-deaux d\'une part, et la Catalogne d\'autre part. I. LE BOUCHER. {L\'Action Fran?§aise.) pit de la cr?Šdulit?Š d\'un acad?Šmicien fran?§ais,personne de s?Šrieux ne croira jamais qu\'onpuisse assassiner l\'effectif de trois r?Šgimentsfran?§ais, sur pied de guerre, sans une volont?Š,un dessein, un concert, une r?Šglementationde la tuerie. Croit-on que le massacre desCarmes en 1792 ait ?Št?Š spontan?Š ? Ce n\'est pas tout. Qui donc a pris l\'initia-tive du pacte de non-intervention en 1936 ?M. L?Šon Blum. Et qui donc a laiss?Š passer enEspagne avions et mat?Šriels de toute nature ? Y aurait-il donc deux fa?§ons Â? d\'humaniser Â?la guerre ? L\'une en bourrant l\'un des adver-saires d\'explosifs, l\'autre en protestant contreles bombardements de l\'arri?¨re ? O?š donc estpass?Še une partie importante de notre stock de I Vibrantes discursif de Im Â?litHitadÂ?^ laboristas en Valencia Â?(^liz?Š, no tardando, trataremos anues^ Gobiemo, cuva actitud nos â€?*yerfirii#Â?n\'Ji, y a Mr.Eden, ciwno vos-3itros a Franco y a los italianos alemanesÂ? t U fars& de Ut mÂ? mtervenc?Ž^Â? Â? SOLIDARIDAD OBRERA Â? DE BARCELONE, 13 janvier 1938, Titres du compterendu du banquet donn?Š en l\'honneur des travaillistes anglais, qui eut lieu ?  Valence. Ils reproduisent quelques mots de Mr. Schinwell. Solidaridad Obrera, dans son num?Šro du 13 janvier 1938, rend compte du banquetoffert ?  Valence, en l\'honneur des travaillistes

anglais, dont les photographies accom-pagnent l\'article. Cet article fait allusion au discours de Mr Schinwell,, dont nous citons, textuellement, cet extrait : Nous avons honte de la conduite du gouvernement anglais, mais vous savez bien tousque ce n\'est pas notre faute. Nous, c\'est-? -dire la classe des travailleurs anglais, que nousrepr?Šsentons, nous sommes avec vous depuis le d?Šbut du conflit. Pour nous, il n\'y njamais eu d\'autre gouvernement que celui de la R?Špublique. Et peut-??tre n\'allons-nouspoint tarder ?  traiter le gouvernement imp?Šrialiste anglais et M. Eden comme vous trai-tez mointenant Franco, les Italiens et les Allemands. (Enorme ovation.) >> bombes de 500 kilogrammes ? On nous r?Špon-dra : en Roumanie ! Voire ! Par o?š passentdonc ?  l\'heure actuelle les ?Šnormes approvi-sionnements bolchevistes ?  destination de l\'Es-pagne ? A travers la France, parce que le blo-cus nationalist?? rend trop dangereux pour lesbateaux charg?Šs de mat?Šriel de guerre l\'accos-tage dans les ports encore aux mains des gou-vernementaux espagnols. Certaines initiatives risquent donc d\'??tre bienplus malencontreuses qu\'heureuses ! Ne pas intervenir dans cette guerre d\'Espa-gne ?Štait, de n?´tre part, l\'A. B. C. d\'une po-litique simplement raisonnable. Nos traditionsd\'amiti?Š avec le peuple espagnol nous en fai-saient un devoir. Or, tout en protestant officiellement de leurs Pilar Primo de Rivera. TROIS PRINCIPES DE BEAUT?‰ C\'est une grande erreur, malheureusement tropr?Špandue encore, que de croire que les soins debeaut?Š ne servent qu\'?  la parxife et ?  l\'ornementdu visage. Mais, au contraire, les soins de beaut?Šne m?Šritent vraiment d\'??tre appel?Šs ainsi que s\'ilsr?Špondent aux trois grandes n?Šcessit?Šs que voici : lo Purifier l\'?Špiderme. 2" Nourrir les tissus. 3Â° Mettre l?  peau ?  l\'abri des intemp?Šries et dela lumi?¨re. . 1Â? Purifier l\'?Špiderme. â€” La toilette du visage aceci de particuli?¨rement important, qu\'elle ne r?Š-pond pas seulement au souci de propret?Š, maisqu\'elle doit encore mettre l\'?Špiderme en ?Štat derespirer librement, au moins deux fois par jour,c\'est-? -dire le d?Šbarrasser de toute trace de fardet de toutes les impuret?Šs re?§ues du dehors. (Or,justement le visage est la partie du corps la iplusconstamment expos?Še ?  en recevoir.) L\'eau et lesavon sont nettement insuffisants, et, par surcro?Žt,l\'eau a une action dess?Šchante, parce qu\'elle estpresque toujours calcaire. Le lait, au contraire,adoucit l\'?Špiderme, en entra?Žnant toutes les impu-ret?Šs, parce qu\'il p?Šn?¨tre jusqu\'au fond des pores.Il le repose ?Šgalement parce qu\'il constitue pourla peau une nourriture vivifiante. On fait la toilettedu visage le soir avant le coucher et le matin aur?Šveil, de pr?Šf?Šrence ; mais en tout cas il est in-dispensable,

pour la parfaite hygi?¨ne de la peau,de nettoyer chaque soir son visage au lait. (Ce-pendant le lait naturel pr?Šsentant l\'inconv?Šnientde s\'o.xyder au contai^^e certaines peaux et de nepa\'s se \'garder par toiS^^s temps, il est pr?Šf?Šrabled\'employer un lait pr?Špar?Š au laboratoire, ayantpar sa composition toutes les qualit?Šs du lait natu-rel, et ne risquant ni de s\'ab?Žmer, ni de s\'oxyder.) 2Â? Ifourrir les tissus. â€” Nous verrons, tout ? l\'heure, le r?´le de la cr?¨me et de la poudre dansla protection contre les causes ext?Šrieures d\'irrita-tion. Mais la cr?¨me en a un autre non moins im- La veuve d\'Onesimo Redondo Bachiller. portant : elle doit entretenir l\'?Špiderme, sauvegardersa fra?Žcheur et sa sant?Š, exactement comme unbon r?Šgime assure le bon fonctionnement de l\'or-ganisme. C\'est, en somme, uu r?´le nourricier, puis-qu\'on lui demande d\'apporter aux cellules l\'alimentqui leur convient sp?Šcifiquement. Et c\'est seulement?  cette condition qu\'une cr?¨me entretient la sou-plesse et l\'?Šlasticit?Š des chairs ; conserve aux traitstoute leur finesse. D\'autre part, il y a grand avantage ?  choisir unemousse, plus l?Šg?¨re que les cr?¨mes ; une moussequi s\'?Štale facilement et qui soit compl?¨tementabsorb?Še par les pores, sans jamais les obstruer,de sorte que son action adoucissante dure toute unejourn?Še ; et ainsi la mousse constitue un merveil-leux support pour la poudre. Nous en sommes donc ?  la troisi?¨me condition : 3Â° Mettre la peau ?  l\'abri des intemp?Šries et dela lumi?¨re, r?´le que se partagent la cr?¨me et lapoudre (celle-ci ne devant jamais ??tre employ?Šesans celle-l? ). Il est donc indispensable de seservir d\'une poudre quj s\'?Štale uniform?Šment, sanslaisser de plaques, afin de pr?Šserver ?Šgalement tou-tes les parties du visage ; Â? tienne Â? longtempset en toutes circonstances ; qui constitue, par sacomposition, un v?Šritat)le filtre des rayons lumi-neux... C\'est beaucoup demander. Mais ce ne seraitpourtant pas suffisant encore ; il importe que lapoudre r?Šunisse ces trois grandes qualit?Šs, sans S?Šgovie (25 janvier 1938) D?Šl?Šgu?Še provin-ciale de Tol?¨de ?  l\'Alcazar de S?Šgovie. irriter et sans dess?Šcher. C\'est, pourquoi il ne fautse servir que d\'une poudre dont on soit s??re : unepoudre qui ait ?Št?Š ?Študi?Še au laboratoire, et qui necontienne aucune substance nocive. A Si l\'on attache au mot de coquetterie cette va-leur un peu p?Šjorative que la plupart des gens luiconf?¨rent, il ne faut pas dire que purifier l\'?Špi-derme, nourrir les tissus, mettre la peau ?  l\'abrides mtemperies et de la lumi?¨re soient des pr?Šoc-cupations de coquettes, ce sont de v?Šritables \'pr?Šoc-cupations d hygi?¨ne esth?Štique. Jacques CHRISTIAND. On a c?Šl?Šbr?Š ?  S?Šgoviele IIÂŽ Conseil National de la section f?Šminine de la F. E. T. Du 15 au

24 Janvier, on a c?Šl?Šbr?Š ?  S?Šgovie, le ir Conseil national de la Sectionf?Šminine de la Phalange espagnole iraditionaliste el des J. O. N. S., sous la pr?Šsidence deson chef national. Pilar Primo de Rivera. Le peuple entier, en assistant aux manifestations, a contribu?Š ?  donner ?  la r?Šunionla solennit?Š qu\'elle rev??tit. L\'acte d\'inauguration du Conseil se tint ?  l\'Alcazar et les d?Šl?Šgations f?Šminines pro-vinciales occupaient les principales places de la gronde solle. Une fois la session ouverte,Dora Maqueda, secr?Štaire g?Šn?Šrale, expliqua la grande oeuvre sociale que r?Šalise cetteorganisation f?Šminine. Elle cita d\'abord Â? l\'Aide sociale Â?, dont Mercedes Sanz Bachillerest l\'??me. Puis elle parla de l\'?“uvie dans les h?´pitaux et sur les fronts. â€” En ce moment, il y a â€” dit-elle â€” 280.000 femmes affili?Šes ?  la Section f?Šminine dela F. E. T. Il faut compter GO.OOO adh?Šsions l\'ann?Še derni?¨re. Elle consacra un souvenir ?Šmu ?  l\'h?Šro??sme de la Section f?Šminine de Teruel. Les jours suivants ^ en m??me tempa que les sessions â€” eurent lieu des conf?Šrenceset des spectacles divers. Des personnalit?Šs marquantes de la Phalange, des ?Šcrivains etartistes invit?Šs y prirent part. L\'?Šloignement queBerlin, Rome et Tokiomanifestent, de fa?§onsi nette et d?Šfinitive,?  l\'?Šgard de l\'orga-nisme de Gen?¨ve,soul?¨ve toutes sortesde questions. En pre-mier lieu, la Soci?Št?Šdes Nations a?Šprouv?Š une diminu-tion dans son auto-rit?Š, qui est ?  la foisquantitative et quali-tative. En second lieu, s\'est accrue une inqui?Š-tude qui, latente depuis quelques ann?Šes,s\'?Štait ext?Šrioris?Še de la fa?§on la plus claire :nous voulons parler de la n?Šcessit?Š de r?Šfor-mer la structure de la Soci?Št?Š des Nations,n?Šcessit?Š soulign?Še par l\'initiative de la R?Špu-blique Argentine et qui prit forme concr?¨te ? la r?Šunion de l\'Assembl?Še extraordinaire, le4 juillet 1936. Ce n\'est point la premi?¨re fois que se produitcet int?Šressant ph?Šnom?¨ne de r?Švisionnisme.Nous l\'avons d?Šj?  constat?Š le jour o?š l\'Alle-magne d?Šcida de ne plus observer les clausesimpos?Šes par les vainqueurs, et dont elle esti-mait la persistance incompatible avec son sen-timent de l\'honneur, de la responsabilit?Š et del\'ind?Špendance. On n\'avait jamais parl?Š avectant d\'insistance de Â? peacefull change Â?,c\'est-? -dire de la n?Šcessit?Š de proc?Šder ?  desaccords de r?Šglementations, que le lendemaindu jour o?š les troupes du troisi?¨me Reich occu-p?¨rent la zone du Rhin. On dirait que le gested\'Hitler ait mis fin ?  l\'amn?Šsie subie par ceuxqui s\'obstinaient ?  conserver intacts pour ja-mais les r?Šsultats de la victoire. Aujourd\'huiencore, au moment o?š elle risque de s\'?Šcrou-ler, la Soci?Št?Š des Nations, avec cette h??te tou-jours inh?Šrente ?  la menace du danger,

parleavec une insistance notoire de r?Šformer leCovenant, en le d?Špouillant de tout esprit eanc-tionniste. Cette nouvelle phase, aigu??, de r?Švi-sionnisme, a commenc?Š aussit?´t apr?¨s que sef??t av?Šr?Še l\'inefficacit?Š des mesiwes -vot?Šescontre l\'Italie, ?  l\'occasion d?Š la guerre d\'Ethio-pie. Il est particuli?¨rement int?Šressant, pournous autres Espagnols, d\'approfondir quellea ?Št?Š l\'attitude des r?Špubliques du Nouveau-Monde par rapport au probl?¨me de la modifi-cation du Pacte : car si, d\'un c?´t?Š, l\'opinion del\'Allemagne, de l\'Italie et du Japon repr?Šsentepour l\'Espagne une orientation, d\'un autre c?´t?Šnous sommes int?Šress?Šs, dans une aussi largemesure, par tout ce qui refl?¨te le sentiment hispano-am?Šricain. Quelle a ?Št?Š la r?Šaction de l\'Am?Šrique espa-gnole quand s\'est pos?Š le probl?¨me de la revi-sion du Pacte de la Soci?Št?Š des Nations ? Avant tout, nous remarquons qu\'il y a pourainsi dire deux lignes dans cette orientationde la plupart des r?Špubliques sud-am?Šricaines. 1Â° Supprimer la distinction ?Štablie dans le-Pacte, comme diff?Šrenciation fondamentale,entre les principales puissances alli?Šes et osso-ci?Šes et les ?‰tats qui ne pr?Šsentent pas cettequalit?Š ; et 2Â° d?Šlier la Soci?Št?Š des Nations destrait?Šs de l\'apr?¨s-guerre, vu que l\'organismede Gen?¨ve tie saurait ??tre la cons?Šquencedirecte d\'un Diktat (et non d\'un trait?Š) qui a?Štabli une distinction fondamentale entre vain-queurs et vaincus, c\'est-? -dire entre des Etatsjouissant de toutes les pr?Šrogatives et desNations r?Šduites ?  une condition d\'inf?Šriorit?Šmorale ?Švidente et inacceptable. Notez que cedernier point fut r?Šclam?Š avec autant d\'insis-tance que d\'inutilit?Š par l\'Allemagne. Co??nci-dence dialectique germano-am?Šricaine d\'unevaleur symbolique pour l\'Espagne. La question de la r?Šforme du Pacte ainsipos?Še, celle de son universalisation devenaitl\'objet d\'une pr?Šoccupation constante. Onconclut, dans ce sens, qu\'une Soci?Št?Š desNations, pour ??tre efficace, doit englober tousles peuples civilis?Šs de la terre ; car, sinon, ceuxqui n\'en font point partie peuvent impun?Šmentvioler des mesures qui perdent toute vertu sielles n\'ont pas d\'application oecum?Šnique.Comment les r?Špubliques am?Šricaines envisa-gent-elles ce probl?¨me de l\'universalisation dela S. D. N. ? Simplement, en soutenant qu\'ilfaut en d?Šcentraliser les fonctions, au moyende la cr?Šation de ce qu\'on pourrait appelerdes Â? intelligences Â? continentales, ou r?Šgio-nales ; de cette mani?¨re, pour la solution de cesprobl?¨mes, on tiendrait particuli?¨rement comptede leur signification g?Šographique, c\'est-? -diredes associations r?Šgionales et continentaleselles-m??mes, sans faire intervenir deÂ? nationsg?Šographiquement et politiquement ?Šloign?Šesdu Heu o?š

s\'est produit le conflit. Les r?Špu-bliques du Nouveau-Monde appuient cetteth?¨se par deux arguments, l\'un positif et l\'autren?Šgatif. Au point de vue positif, les seulsconflits qui aient ?Št?Š r?Šsolus sont des conflitsnettement am?Šricains, avec intervention sp?Š-cifique, pour leur n?Šgociation, des nations voi-sines : par exemple la question du Chaco. Aupoint de vue n?Šgatif, la th?¨se d?Šcentralisatricesoutenue par l\'Am?Šrique se justifie au moyendes observations formul?Šes par le d?Šl?Šgu?Španam?Šen ?  la S. D. N. : Â? De nos jours, les conflits ne peuvent ??trer?Šsolus, si on ne les examine pas s?Špar?Šment,et si l\'on ne cherche pas leur solution en tenantcompte des circonstances sp?Šcifiques concomi-tantes ?  leur ?Štiologie. Vouloir universaliserla solution d\'un conflit local ?Šquivaut, d\'unepart, ?  douer ce conflit d\'une port?Še qu\'il n\'apas, et d\'autre part, ?  appliquer des rem?¨desqui, n\'ayant point de caract?¨re sp?Šcifique,restent inop?Šrants. Toute tentative en vue detransformer un conflit r?Šgional en probl?¨meuniversel ne peut que conduire au chaos, dansles relations internationales. C\'est l?  un desgrands d?Šfauts du Pacte : car, au. lieu de sim-plifier les probl?¨mes pour leur appliquer dessolutions simples, il a pr?Švu une esp?¨ce decomplication mondiale pour tout probl?¨melocaL Â? Les phrases que l\'on vient de lire co??ncidentessentiellement avec cette d?Šclaration du re-pr?Šsentant de l\'Equateur ?  l\'assembl?Še de laS. D, N., le 3 octobre 1936 : Â? Il est n?Šcessairede faciliter et de r?Šgler notre droit d\'abstentionen ce qui concerne les conflits qui nous sontdoublement ?Štrangers du fait qu\'ils ne nousatteigiient point dans leurs r?Špercussions etdans leurs cons?Šquences. Â? L\'Am?Šrique espagnole â€” il est ais?Š de 1ÂŠconclure d\'apr?¨s tout ce que nous venonsd\'exposer â€” esquisse un mouvement de r?Štrac-tion vis-? -vis de Gen?¨ve ?  deux points de vue :en se d?Šsint?Šressant des probl?¨mes europ?Šens,et en r?Šclamant.. une juridiction exclusive ?¨tsans partage en ce qui concerne Iq solutiondes probl?¨mes proprement am?Šricains. Voyezcomment le fait d\'??tre physiquement pr?Šsent ? Gen?¨ve peut ?Šquivaloir ?  une absence pour cequi regarde la participation aux activit?Šs, sp?Š-cialement europe?Šnnes, de la S. D. N. Comme on le sait, le probl?¨me des sanctionsappliqu?Šes ?  l\'Italie, ?  l\'occasion du conflitabyssin, a d?Štermin?Š, en m??me temps que lacHse d\'autorit?Š subie par la Soci?Št?Š des Na-tions, la retraite de l\'Italie. C\'est pourquoi, ilest int?Šressant de savoir quelle a ?Št?Š la posi-tion dialectique de l\'Am?Šrique espagnolevis-? -vis des sanctions. Tout d\'abord, certainesr?Špubliques (l\'Equateur entre autres), ont r?Š-clam?Š pour l\'Am?Šrique espagnole le droit deproclamer sa neutralit?Š, m??me en cas de sanc-

tions collectives. C\'est l?  un nouveau symp-t?´me du s?Šcessionisme am?Šricain dans un sensde retraite continentaliste, dont il n\'est pasbesoin de souligner l\'importance. Abondantdans ce sens, la d?Šl?Šgation panam?Šenne apropos?Š : I" Aucun Etat ne participera ?  dessanctions militaires auxquelles il n\'ait pasconsenti au pr?Šalable ; 2" Les sanctions ?Šco-nomiques ne seront pas effectives, sans l\'ap-probation pr?Šalable des deux tiers des Etatscomposant le groupe continental auquel appar-tient la nation dont on requiert le concourssanctionniste ?  Gen?¨ve. Â? Et le d?Šl?Šgu?Š duP?Šrou s\'exprimait en ces termes : Â? Il est absurde et pr?Šjudiciable aux bonnesrelations internationales que l\'application dessanctions s\'impose ?  des Etats qui, en raisonde leur commerce r?Šduit avec l\'Etat Â? sanc-tionn?Š Â?, ou par le fait de leur ?Šloignementg?Šographique, ne peuvetit causer ?  ce dernieraucun pr?Šjudice, tout en provoquant entre euxet lui une tension morale tout ?  fait ind?Šsira-ble. Â? , , . En somme, l\'Am?Šrique espagnols esquisseun mouvement ?Švident de retraite vis-? -vis duCovenant, et particuli?¨rement en ce quiconcerne l\'application des clauses inscritesdans le Pacte et les instigations de ceux quiavaient essay?Š de transformer la Soci?Št?Š desNations en syst?¨me de garanties pour ce qu\'ilsavaient obtenu par leur victoire militaire. Cesont l? , pour les Espagnols, des tendances sou-verainement importantes et dont, dans un ave-nir imm?Šdiat, la signification ne saurait jamaisassez nous pr?Šoccuper. D-- Camilo BARCIA TRELLES,professeur de Droit des Gens ? l\'Institut de Droit international. S?Šgovie (25 janvier 1938) : Pilar Primo de Rivera, chef national de Phalange EspagnoleTraditionaliste et des J. O. N. S., entour?Še des d?Šl?Šgu?Šes nationales. L\'AM?‰RIQUE ESPAGNOLEET LA SOCI?‰T?‰ DES NATIONS i f



??? f\\Q F?Švrier 1938 LE cnnVERNEMENT NATIONAL EST CONSTITU?‰ VICE-PRESIDENCEET MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES :GENERALGOMF^ JORDANA Fils du g?Šn?Šral du m??me nom, qui fut hautcommissaire de l\'Espayne au Maroc, U naquit lef?Švrier 1876. Il entra ?  l\'Acad?Šmie militaire aseize ans, et en sortit pour prendre part aux ope-rations de Cuba, o?š sa brillante conduite lui valutde l\'avancement. Quelques ann?Šes apr?¨s, il entra al\'Ecole sup?Šrieure et obtint le grade de capitaineen 1903 â€? il fut affect?Š ?  l\'etat-major central etnomm?Š professeur ?  l\'Ecole sup?Šrieure de guerre.Il prit une part brillante ?  la campagne colonialedu Maroc, au cours de laquelle il fut nomme colo-nel et s\'int?Šressa aux affaires marocaines qu ilparvint ?  conna?Žtre ?  fond, rendant de grands ser-vices ?  l\'?Štal-major de larm?Še d\'Afrique et aucabinet du haut-commissariat au Maroc. U fut nom-m?Š g?Šn?Šral de brigade en 1920, puis membre duDirectoire militaire du g?Šn?Šral Rrimo de Rivera.Il prit part, en 1925, ?  la conf?Šrence hispano-fran-?§aise concernant les affaires, marocaines et se mon-tra partisan de la pacification du Maroc. Il fut ?Šluvr?Šsident de cette conf?Šrence. La meme ann?Še, nfut nomm?Š g?Šn?Šral de division et se rendit a Pariscomme pl?Šnipotentiaire de premi?¨re classe pour lesn?Šgociations au sujet du Maroc. En 1928, il futnomme lieutenant g?Šn?Šral et haut commissaire auMaroc, charge qu\'il Remplit jusqu\'?  l avenementde la R?Špublique. Il fut pour.<!uivi par le regimer?Špublicain, qui le maintint en prison pendant huitmois. Il fut condamn?Š ?  deux ans de prison condi-tionnelle En 1931, sur sa demande, il entra dansla r?Šserve. Au moment du mouvement national, ilse trouvait ?  Saint-Rapha??l ; il fut nomm?Š presi-dent du Tribunal de justice miiitaire. puis presidentdu Conseil techniaiie de l\'Etat- o?š il accomplit une?“uvre tr?¨s f?Šconde. Il poss?¨de six grand croix etd?Šcorations nationales et ?Štrang?¨res, parmi lesquel-les la m?Šdaille du Maroc. Il est comte de Jordana.Il est l\'auteur de nombreux ouvrages accueuiisavec faveur ?  l\'?Štranger, parmi lesquels une etudesur l\'art militaire. Par son caract?¨re ind?Špendantet ?Šnergique, par sa jeunesse spirituelle, cest unepersonnalit?Š des pins remarquables. Le g?Šn?Šral D. Francisco Gomez Jordana, ancien pr?Šsident de la Junte Technique del\'Etat, vice-pr?Šsident et ministre des Affaires Ext?Šrieures du Gouvernement national. LA PERSONNALIT?‰ DES MINISTRES MINISTRE DE L\'INDUSTRIE ET DU COMMERCE :DON JUAN ANTONIO SUANCES Il naquit le 20 mai 1891 ; ?  douze ans il entradans la marine, puis dans le corps des ing?Šnieursde la marine o?š il obtint le grade de capitaine.A trente ans, il fut nomm?Š lieutenant-colonel ettravailla depuis lors ?  la Soci?Št?Š des

Constructionsnavales de Carthag?Šne et du Ferrol. De 1921 ?  1932,il fut inspecteur de cette compagnie qui ?Štait char-g?Še de la construction des sous-marins. En 1927, ilfut nomm?Š directeur de la Compagnie de Construc-tions navales de Carthag?Šne et du Ferrol, ayant asa charge la surveillance de la construction des croi-seurs des types Cervera et Canarias. Il remplit sacharge avec le plus grand d?Švouement et nationa-lisa la compagnie ; son grand patriotisme fit qu\'ildut donner sa d?Šmission. Il travailla ?  Madrid ? la Compagnie des ascenseurs et fut emprisonn?Š aHuelva au printemps 1938, puis mis en libert?Š le10 juillet de la m??me ann?Še. U se r?Šfugia dans uneambassade, qui l\'?Švacua ?  l\'?Štranger. Il passa enEspagne nationale, travailla au quartier g?Šn?Šral etremit ?  flot les bateaux coul?Šs dans le port deOijon C\'est un caract?¨re ?Šnergique, ayant unegrande capacit?Š de travail. Il poss?¨de une forteexp?Šrience industrielle, ainsi que des connaissancestechniques et ?Šconomiques remarquables. MINISTRE DE LA GUERRE :GENERAL DAVILAIl naquit en 1878 et entra ?  seize ans ?  l\'Acad?Šmied\'infanterie. Il fut envoy?Š ?  Cuba et nomm?Š lieute-nant. Il gagna la croix du M?Šrite militaire au coursdes op?Šrations du printemps, puis fut nomm?Š ca-pitaine d\'?Štat-major. Il obtint la croix blanche duM?Šrite militaire et le grade de lieutenant-colonel etfut envoy?Š ?  Melilla comme chef de la section decampagne. En 1929, il fut ?Šlev?Š au grade de g?Šn?Šralet prit sa retraite ?  l\'av?¨nement de la R?Špublique.Au moment du soul?¨vement national, il y adh?Šra,et particip?Š "" gouvernement de Burgos. Il prit partau conieil de la D?Šfense nationale et occupa la pr?Š-sidence du conseil technique, o?š il se signala pardes qualit?Šs d\'intelligence et d\'activit?Š remarqua-bles 4 la mort du g?Šn?Šral Mola, il fut appel?Š parle q?Šn?Šrali^\'^i"^^ " continuer l\'?“uvre du disparu. Le message du gouvernement Salamanque, 2. â€” Â? Radio Nacional Â? a diffus?Š ce soir le message adress?Š ?  l\'Es-pagne par le nouveau gouvernement national : Â? Au moment o?š il se constitue, le gouvernement national exprime sa solidarit?Šprofonde avec l\'arm?Še de terre, de mer et de l\'air, avec tous les chefs, les soldats, lesmarins et les miliciens qui la composent. La principale preoccupation du gouvernement,n?Š de la guerre, sera le maintien de la communion spirituelle avec les combattants, unis dans la m??me volont?Š de vaincre. Â? . \' i Le gouvernement adresse ensuite son salut Â? ?  tous ceux qui ont verse leur sangpour la patrie, ?  ceux qui souffrent, ?  ceux qui, en territoire ennemi, attendent 1 heure de la lib?Šration Â?. ,, . Â? L\'organisation syndicale s\'appuiera sur la classe ouvri?¨re et distmgviera patrons,techniciens et travailleurs. La libert?Š de penser sera assur?Še et la presse recevra

unstatut. Une nouvelle organisation municipale sera ?Štablie pour assurer une bonneadministration locale. Une politique culturelle et sanitaire sera severement appliqu?Še.Les villages seront reconstruits. Les travaux publics seront actives. Le gouvernementassurera aux fonctionnaires la dignit?Š ?  laquelle ils ont droit, mais il exigera deux le strict accomplissement de leur devoir. rj. .1 Â? La politique commerciale donnera lieu a une etude approfondie et le syst?¨me fiscal actuel sera conserv?Š. . , â€? Â? Notre politique internationale sera une pohtique de paix, mais d une paix compa-tible avec la dignit?Š d\'an grand peuple auquel une guerre h?Šro??que donne le droitd\'obtenir le respect maximum de tous les autres peuples. Le pays n oubhera pas nonplus ceux qui l\'ont aid?Š dans la lutte contre le communisme. Une attention speciale r.eraapport?Še aux relations avec les nations sud-am?Šricaines. Les int?Šr??ts mat?Šriels et spiri-tuels des Espagnols r?Šsidant dans ces R?Špubliques seront sauvegardes. Â? Le message annonce ensuite l\'application d\'une politique de justice, ainsi qued\'une politique agraire, pour donner aux cuhivateurs la possibilit?Š de vivre dignementpar la revalorisation des produits de la terre, le perfectionnement des moyens de travail,la diffusion du cr?Šdit agricole et la r?Špartition judicieuse des propri?Št?Šs toncieres. Le gouvernement affirmera la foi de l\'Espagne et proc?Šdera a la revision rapidede toute la l?Šgislation la??que cr?Š?Še par la R?Špublique. En dernier lieu, le gouvernement d?Šclare qu\'il revendiquera Â? tout ce qui appar-tient au sol espagnol ainsi que les tr?Šsors qui ont ?Št?Š enlev?Šs ?  l\'Espagne Â?. En dernier lieu, Â? il y a les affirmations cat?Šgoriques ?  faire a tous ceux quis\'obstinent encore ?  traiter avec un Comit?Š rouge qui n\'a rien de commun avec unGouvernement. Ces affirmations ont d?Šj?  ?Št?Š bien clairement exposees par le Cliet, pourtout ce qui concernerait une hypoth?¨que du sol espagnol. Toutes les alienations quiauront lieu ou ont eu lieu, touchant des morceaux du sol espagnol et affectant par con-s?Šquent son intangible et imprescriptible souverainete, sont nulles. Nous revendiquonsjusqu\'au dernier pouce de notre territoire et ?Šgalement jusqu au dernier, tous les tr?Š-sors qui nous ont ?Št?Š arrach?Šs. Â? Davila prit le commandement de l\'arm?Še du nord,et en six semaines, termina la prise de Bilbao elavan?§a victorieusement sur Santan\'der et les Astu-ries comme collaborateur fid?¨le du chef. C\'est unministre de la Guerre qui a de magnifiques quali-t?Šs d\'exp?Šrience, d\'intelligence, d\'activit?Š, et unesprit chevaleresque. Il fut nomm?Š par le generalFranco conseiller de la Phalange espagnole tradi-tionaliste. MINISTRE DES FINANCES :DON ANDRES AMADOIl naquit le 14 d?Šcembre 1886. En 1906 il ?Štaitavocat et

entra, en 1908, dans le corps des avo-cats de l\'Etat, avec le nÂ° 2 de sa promotion. Il futau service du minist?¨re des Finances de Madrid,puis assesseur juridique du minist?¨re de l\'In-t?Šrieur De 1925 ?  1930, il fut directeur g?Šn?Šraldu timbre et premier d?Šl?Šgu?Š du gouvernementaupr?¨s de la Compagnie du Monopole des p?Štroles.Un d?Šcret de l\'ann?Še 1925 le chargea de la directiong?Šn?Šrale du minist?¨re des Finances, par d?Šsignationpersonnelle du ministre M. CaLvo Sotelo. Il futnomm?Š d?Šput?Š aux Cort?¨s aux ?Šlections de 1933 el1936 avec La liste de Calvo Sotelo, qui le distinguaitsp?Šcialement pour sa droiture, son s?Šrieux et sonintelligence. En juillet 1936, il fut nomm?Š par leg?Šn?Šral Mola pour prendre part au conseil desFinances de la D?Šfense nationale. Le conseil tech-nique de l\'Etat ayant ?Št?Š cr?Š?Š, il obtint la pr?Šsi-dence de la commission des Finances, charge qu\'ilexer?§a avec une ?Šnergie remarquable. Par d?Šcisiondu chef de l\'Etat, il est militant de la Phalangeespagnole traditionaliste. Le g?Šn?Šral Primo de Ri-vera l\'avait fait grand\'croix du M?Šrite civique. MINISTRE DE L\'EDUCATION NATIONALE : DON PEDRO SAINZ RODRIGUEZIl naquit le 14 janvier 1897. C\'est une personna-lil?Š des plus remarquables parmi les intellectuelsespagnols. Ses titres acad?Šmiques sont nombreuxel il fut licenci?Š et docteur ?  vingt-deux ans. Ilobtint une chaire de langue et de litt?Šrature espa-gnoles. En 1926 il obtint, par concours, une chairede bibliographie ?  l\'Universit?Š centrale et il futbiblioth?Šcaire de l\'Ath?Šn?Še de Madrid. Il a publi?Šde nombreux ouvrages, notamment une Introduction?  l\'Histoire d\'Espagne et plusieurs livres decritique II a obtenu le prix national de litt?Š-rature. C\'est un de nos plus remarquables ?Šrudits,qui fait v?Šritablement autorit?Š en fait de biblio-graphie. Il est disciple de Bonilla San Martin. Parses publications et ses discours, il contribua ? propager dans toute l\'Espagne les id?Šes de Men?Šn-dez Pelayo. Il fut envoy?Š aux Cort?¨s par la pro-vince de Santander et r?Šalisa une v?Šritable campa-gne nationaliste, pronon?§ant de brillants discourscontre la Constitution de la R?Špublique. Aux Cor-t?¨s suivantes, il fut un v?Šritable repr?Šsentant de lapens?Še nationale contre les forces de la R?Švolu-tion. En dehors du Parlement, il prit part ?  d\'ar-dentes campagnes de propagande, qui lui valurentde graves attentats de la part des ?Šl?Šments marxis-tes. Il collabora intimement ?  l\'action politique deCalvo Sotelo. Il est actuellement conseiller de laPhalange espagnole traditionaliste et a rempli lacharge de chef national de l\'Education du mouve-ment. MINISTRE DE L\'ACTION SYNDICALE :DON PEDRO GONZALEZ RUENOIl naquit ?  Madrid en 1896 et entra ?  dix-septans ?  l\'Ecolf des ing?Šnieurs des ponts et chauss?Šesdans la

m??me promotion que l\'ing?Šnieur J??an de laCierva, l\'inventeur de l\'autogyre. Il fit ses ?Študessous la direction de l\'illustre ma?Žtre Sanchez Cuer-vo, qui fut assassin?Š ?  Madrid par les marxistes.Il poursuivit ses ?Študes ?  l\'?Štranger et entra ?  laSoci?Št?Š des industries ?Šlectriques, dont il fut nom-m?Š directeur g?Šn?Šral en 1930. Il prit part ?  denombreux congr?¨s et r?Šunions en France, en An-gleterre et aux Etats-Unis, et visita d\'importantesusines. En mars 1936, il fut nomm?Š pr?Šsident dela Chambre espagnole de production et de distri-bution d\'?Šlectricit?Š. Il resta ?Šloign?Š de la politiquejusqu\'?  l\'av?¨nement de la R?Špublique et, ?  cettedate, entra en rapports avec Calvo Sotelo, dont ilpartageait le point de vue sur plusieurs probl?¨mes?Šconomiques. Au moment du mouvement national,il se mit aux ordres du g?Šn?Šral Mola, ?  Pampe-hine. Le Conseil technique\' de l\'Etat ayant ?Št?Š cr?Š?Š,il fut nomm?Š membre de la Commission de l\'in-dustrie et du commerce. Il fut ensuite d?Šsign?Šcomme chef des Services techniques de la Phalangeespagnole traditionaliste et secr?Štaire politique de I organisation. Il fut nomm?Š rapporteur et r?Šdigeale d?Šcret sur le bl?Š, puis se consacra ?  l\'?Štude duprobl?¨me des syndicats eh Espagne. Il conna?Žt sp?Š-cialement la vie ?Šconomii^\'e et les probl?¨mes dutravail. , , . , Gonzalez Bueno est un homme moderne, plein dedynamisme et tr?¨s espagnol, anim?Š du plus grandpatriotisme. MINISTRE DE L\'INTERIEUR : DON RAMON SERRANO SUNER Il naquit le 12 d?Šcembre 1901. Licenci?Š en droit?  la promotion de 1923, il entra dans le Corps desavocats de l\'Etat, l\'ann?Še suivante, avec le n" 3. II fut envoy?Š pour continuer ses ?Študes de droitaux Universit?Šs de Rome et de Bologne, puis em-ploy?Š par l\'Etat. Il fut chef du contentieux ?  Sara-nosse, et avocat dans cette ville. Le parti Â? Actioncivique Â? lui offrit un si?¨ge pour la candidatured\'opposition ?  la coalition r?Špublicaine socialisteet il fut nomm?Š en 1933 et en 1936 par la mino-rit?Š. Il d?Šfendit une politique autoritaire, contraireau faux conventionnalisme de la politique d?Šmocra-tique et lib?Šrale. Grand ami de Jose Antonio Primode Rivera, et d?Šput?Š de Cuenca, il m?Šrita les ?Šlogesde la Phalange espagnole. Ses discours sur dessujets d\'administration et d\'int?Šr??t national sontremarquables, sp?Šcialement ses interventions surla r?Šforme de la loi de la comptabilit?Š, sur lestarifs des chemins de fer, sur le patrimoine fores-tier, sur la loi municipale, etc. Syndic de la F?Š-d?Šration hydrographique de VEbre, il protesta augouvernement du Frente popular au nom de l\'Ara-gon contre l\'attribution des services hydrauliques?  la Catalogne. Sp?Šcialis?Š en mati?¨re de r?Šgimelocal, il se signala lors de la discussion de la loimunicipale. Il proposa imm?Šdiatement la loi d^am-

nistie qui lui avait ?Št?Š sugg?Šr?Še par le g?Šn?ŠralFranco lui-m??me et qui rentrer dans l\'arm?Še lespersonnalit?Šs remarquable^ de Mola, Saliquet, Mil-lan Astray, Berenguer. Losada, etc. En contact ?Štroit avec g?Šn?Šral Franco et Jos?ŠAntonio Primo de Rivera, il pr?Špara le glorieuxsoul?¨vement national et fi^t de nombreux voyagesaux Canaries. Le 17 juillet, connaissant la diffi-cile situation de Madrid. H y resta et fut arr??t?Šle jour de l\'attaque de la caserne de la Montagne.Il fut emprisonn?Š en compagnie de Raimundo Fer-nandez Cuesta, ?Šchappa au massacre le 22 ao??tet r?Šussit ?  ??tre admis ait sanatorium Espana d\'o?šil s\'enfuit d?Šguis?Š, pour r?Šfugier dans une l?Šga-tion. Il parvint dans la zone blanche ?  la fin du moisde mars. Pour se venger qu\'il leur e??t ?Šchapp?Š,le* - marxistes assassin?¨rent ses fr?¨res Jos?Š et Fer-nando, ce dernier secr?Štaire de la Phalange desBal?Šares. Il est conseiller de la Phalange tradi-tionaliste et fut charg?Š, par le chef, de l\'unificationdu mouvement ; il r?Šalisa cette mission au secr?Š-tariat politique du chef de l\'Etat, se livrant enm??me temps ?  d\'int?Šressantes ?Študes de droit. Ilest l\'auteur d\'importantes ?Študes parues dans desrevues de droit et de sciences. C\'est un hommed\'un caract?¨re ind?Špendant et ferme. MINISTRE DE L\'AGRICULTURE :DON RAIMUNDO FERNANDEZ CUESTA Il naquit ?  Madrid le 5 Octobre 1897. Docteur endroit ?  l\'Universit?Š centrale, ,7 entra dans le corpsjuridique- de la Marine, il a actuellement le Le G?Šn?Šralissime Don Francisco Franco, chef de l\'Etat, Pr?Šsident Gouvernement national. grade de lieutenant-colonel. Il publia un manuelde droit Ayant pris part au concours du notariatet renonc?Š A plusieurs postes, il obtint celui d\'Hos-talrich {province de G?Šrone). Une ?Štroite amitiel\'unissait ?  la famille du premier marquis d\'Es-tetla, et il connaissait Jos?Š Antonio depuis son en-fance. Au cours du meeting du 29 octobre, au th?Š??-tre de la Com?Šdie, il se mit ?  la disposition deJos?Š Antonio Primo de Rivera, qui lui offrit uneplace de direction ?  la Phalange. Il en ?Štait secr?Š-taire g?Šn?Šral depuis 1934, ?Šcrivait dans le journalPhalange, et prit part ?  de nombreusesApr?¨.^ le triomphe du Frente Popular, il fUt em-prisonn?Š ?  Madrid en mars 1936, comme faisantpartie du Conseil politique de la Phalange espa-gnole. Au moment de la mort de Calvo Sotelo, itfut arr??t?Š et conduit ?  la prison mod?¨le. Au d?Šbutdu mouvement, il connut le terrible calvaire de laprison marxiste, fut transf?Šr?Š de la prison mod?¨le?  celle d\'Alcala de Henar?Šs, puis ?  la tch?Ška de lacalle Serrano, et ?  la prison de Valence. Sur l\'ini-tiative du chef, il put ??tre ?Šchang?Š, et lib?¨re de l Es-pagne marxiste. Le g?Šn?Šral Franco le nomma secre-taire de la Phalange et conseiller national. Il al\'esprit d\'un avocat militaire.

C\'est un homme di.s-ciplin?Š, dur ?  lui-m??me comme aux autres Uncaract?¨re ?Šnergique et un travailleur infatigable. MINISTRE DE LA JUSTICE ; DON THOMAS DOMINGUEZ AREVALOIl a 54 ans. C\'est un ancien parlementaire espa-gnol appartenant au parti traditionaliste et chefde son groupe ?  la Chambre. Il a repr?Šsente les?Šl?Šments nationaux de la r?Šgion du Levant. Pen-dant les derniers jours de la r?Špublique, aussibien qu\'aux autres p?Šriodes parlementaires, il ar?Šalis?Š aux Cort?¨s une action brillante et efficacecontre la d?Šmagogie marxiste. Ayant adhere aumouvement national, il a contribu?Š ?  la prepara-tion du mouvement et a aid?Š le g?Šn?Šral Mola pen-dant les premiers mois, collaborant avec le chefFranco dans l\'?“uvre d\'unification. Il fait partiedu Comit?Š politique et du Conseil national. C\'est travaux publics, auquel il a travaill?Š au cours desderniers mois. MINISTRE DE L\'ORDRE PUBLIC : DON SEVERIANO MARTINEZ ANIDOIl naquit le 21 mai 1862. Il entra en 1880 ?  l\'Aca-d?Šmie d\'infanterie, et six ans plus tard, fut affect?Š?  l\'arm?Še d\'Afrique, o?š il se signala par ses aciesd\'abn?Šgation. En 1896, il partit comme volontairedans l\'exp?Šdition aux Philippines, et y fut nomm?Šcommandant d\'infanterie. Apr?¨s avoir pris part ? de nombreuses op?Šrations, il revint dans la p?Šnin-sule ?  cause d\'une maladie contract?Še aux Philip-pines, fut nomm?Š lieutenant-colonel et d?Šcor?Š dela Croix de Marie-Christine. Il revint en Afriqueet eut de l\'avancement pour les services qu\'il ren-dit. Il fut nomm?Š en 1910 aide de camp de Sa Ma-jest?Š, et deux ans plus tard, directeur de l\'Acad?Š-mie d\'infanterie, puis g?Šn?Šral de brigade. Pendantla Grande Guerre, il visita le front anglais. Il futd?Šcor?Š de l\'ordre du M?Šrite militaire. En 1918, ilfut nomm?Š g?Šn?Šral de division et, l\'ann?Še suivante,il sauvait la Catalogne de l\'anarchie ?  laquelle elle?Štait soumise, et des crimes qui s\'y perp?Štraient.En effet, nomm?Š gouverneur militaire de Barce-lone,\' charge o?š il manifesta ses qualit?Šs d\'hommede gouvernement, il y accomplit, malgr?Š de grandsrisques, une ?“uvre pleine d\'abn?Šgation, et donnale. coup de gr??ce au terrorisme catalan. Il futnomm?Š sous-secr?Štaire du ministre de l\'Int?Šrieurdu gouvernement du g?Šn?Šral Primo de Rivera. En1925, il est ministre de l\'Int?Šrieur et vice-pr?Šsidentdu Conseil ; il remplace le ministre de la Guerrependant sa maladie, et le g?Šn?Šral Primo de Riverapendant ses absences. Au d?Špart du g?Šn?Šral Primode Rivera, Martinez Anido suit fid?¨lement son amiet s\'exile ?  l\'?Štranger, .iu moment du mouvementnational, il revient dans sa patrie, est nomm?Š enoctobre 1936 pr?Šsident de l\'OEuvre nationale anti-tuberculeuse et, en 1937, chef de la S??ret?Š int?Š-rieure. un historien remarquable qui s\'est occup?Š f ^ 1 â€? â€” JÂ?.

lement de l\'histoire traditionaliste et de I hu- IQJ OrSdlllQUC QC 1 Li??t t^ir.^ iâ€ž,ir1,n,ip et n?Šn?Šnlnninâ€žp dP In Navarre. *** o T â€” toire juridique et g?Šn?Šalogique de la Navarre.Ses principaux ouvrages sont : Th?Šobald de Na-varre, Temps pass?Šs, Charles VII, La propri?Št?Špriv?Še en Navarre. Il est fondateur et directeur dela Revue d\'Etudes historiques et g?Šn?Šalogiques.C\'est un orateur c?Šl?¨bre ainsi qu\'un historien scien-tifique ?Šminent. MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS :DON ALFONSO PENA BOEUSIl est ing?Šnieur des Ponts et Chauss?Šes, des Ca-naux et des Ports, et ??g?Š de 50 ans. Il ?Štait profes-seur ?  l\'?Šcole de Madrid, dont le prestige fut form?Špar plusieurs g?Šn?Šrations d\'ing?Šnieurs. Il honoraitle corps auquel il appartenait. Ses ?Študes sur lesconstructions en ciment arm?Š sont sp?Šcialement re.marquables. Il est l\'auteur de nombreux ouvragespubli?Šs en Espagne et ?  l\'?Štranger, et on lui doitle projet du pont de Lisbonne au-dessus du T ??ge.Il a construit l\'aqueduc de Tardienta, de 840 m?¨-tres de longueur, le plus grand d\'Europe. Il est l au-teur de nombreux ouvrages scientifiques parmi les.anels ; Le Trait?Š du ciment arm?Š, La M?Šcanique?Šlectrique. Les Probl?¨mes de l\'?Šlectricit?Š, L\'Etudede la vibration. Il a en outre publi?Š maints tra-vaux dans des revues professionnelles et ses ou-vrages sont employ?Šs dans les ?Šcoles espagnoleset ?Štrang?¨res. Au point de vue politique, (\' " seu-lement fait partie du Bloc national, dont \'^"ef?Štait Calvo Sotelo. Il parvint ?  s\'?Švader de la zonerouge et ?  gagner l\'Espagne nationale. Franco lechargea de la pr?Šparation du plan nat\'ona\' "f.v La Loi Organique de l\'Etat Espagnol a ?Št?Špromulgu?Še en date du 30 janvier. Dans le texte de la loi, on ?Štablit la struc-ture de l\'Administration centrale de l\'Etat quisera divis?Še en Minist?¨res, ayant ?  leur t??te unministre, assist?Š d\'un sous-secr?Štaire. Les minist?¨res d?Špendant de la Pr?Šsidence,qui constitueront un portefeuille sp?Šcial, sontles suivants : Pr?Šsidence : Services de politique g?Šn?Šrale etde coordination. Affaires Etrang?¨res : Politiqfae ext?Šrieure,trait?Šs internationaux, rapports avec le Saint.Si?¨ge, Protocole. Justice : Justice, Notariat, Prisons et AffairesEccl?Šsiastiques. D?Šfense Nationale : D?Šfenses de Terre, de Meret de FAir, dirig?Šes par des sous-secr?Štariatsadministratifs. Ind?Špendamment des fonctions duministre charg?Š de ce portefeuille, le G?Šn?Šralis-sime conservera le commandement supr??me desarm?Šes de terre, de mer et de l\'air. Ordre Public : S??ret?Š, Fronti?¨res, Inspectionde la Garde Civile, des Postes et Communica-tions, Police du trafic. Int?Šrieur : Politique int?Šrieure, administra-tion locale, presse, propagande, tourisme, r?Š-gions d?Švast?Šes et r?Šparations, bienfaisance etsant?Š. Finances : Finances,

tr?Šsorerie, budget, pro-pri?Št?Šs et contributions territoriales, dette pu-blique et retraites, douanes, timbre et mono-poles, contentieux de l\'Etat, banques, monnaieset change, assurances, r?Šgime juridique des so-ci?Št?Šs anonymes. Industrie et Commerce : Industrie, commerceet politique douani?¨re, mines et combustibles,tarifs de transports, communications maritimes,p??ches maritimes. Agriculture ; Agriculture, reboisement desmontagnes, p??che fluviale, ?Šlevage, r?Šforme ?Šco-nomique et sociale des campagnes. Education Nationale : Enseignement sup?Šrieuret secondaire, enseignement primaire, enseigne-ment professionnel 6t technique, beaux-arts. Travaux publics â– \' Ports et signaux maritimes,travaux hydrauliq"ÂŽÂŽ\' routes et chemins de fer. La Pr?Šsidence est assum?Še par le Chef del\'Etat. Les ministres, se r?Šunissant avec lui, constitueront le Gouvernement National. C\'est au Chef de l\'Etat qui, en vertu du d?Šcretdu Conseil D?Šfense Nationale du 29 sep- tembre 1936, assuma tous les pouvoirs, qu\'ilappartient les r?¨gles juridiques d\'un caract?¨re g?Šn?Šral.



??? l?Šgumes, aux conserves de fruits, etc., la produc-tion est ?Šgalement de beaucoup sup?Šrieure ?  laconsommation nationale. Gr??ce ?  ce ph?Šnom?¨ne,les prix d\'avant-guerre ont pu ??tre maintenuspour tous les articles et l\'on a pu nourrir parfai-tement tous les habitants des provinces lib?Šr?Šes. En outre, cet exc?¨s de production permet les?Šchanges de produits avec l\'?Štranger et l\'appro-visionnement, lorsque c\'est n?Šcessaire, desr?Šgions ou r?¨gne la famine et que les troupesnationales arrachent ?  la domination moscovite. Une autre pr?Šoccupation du Gouvernement na-tional a ?Št?Š d\'am?Šliorer les conditions d\'existencedes agriculteurs et des cultivateurs. Gest ainsi,qu\'en pleine guerre civile, on a cr?Š?Š le Â? Servicenational du Bl?Š >>, charg?Š de r?Šglementer l\'?Šco-nomie de cette c?Šr?Šale par l\'organisation syndi-cale de la Phalange Espagnole Traditionaliste.Ce Â? Service du Bl?Š Â?, comme chacun sait,ach?¨te toute la production du territoire nationalet la stocke. L\'agriculteur a donc la certitudede vendre ?  un prix r?Šmun?Šrateur et n\'a pas ? s\'occuper de la vente. Les minotiers sont obliges,m??me quand ils sont producteurs directs, ?  ache-ter du bl?Š au Â? Service national Â?. Toute possi-bilit?Š de sp?Šculation est ainsi ?Šlimin?Še. La surface destin?Še ?  la culture du bl?Š serafix?Še tous les ans d\'apr?¨s ces r?¨gles par le minis-t?¨re de l\'Agriculture suivant les besoins du pays. En somme, la campagne espagnole a fourni,non seulement des combattants pour la guerrede lib?Šration, mais aussi les aliments qui leursont indispensables. C\'est ?Šgalement aux champsqu\'aura lieu la plus grande transformation so-ciale, qui assurera aux nouvelles g?Šn?Šrations lebien-??tre qu\'elles m?Šritent. Le chef a dit : Â? Ilfaut ?Šlever ?  tout prix le niveau de la vie rurale,source vitale permanente de la patrie espa-gnole. Â? E. MORALES Y FRAILE. La guerre â€” est-il besoin de le dire ? â€” existe aussi bien ?  Varri?¨reque sur le front : car aucune des activit?Šs d\'un peuple en armesn\'?Šchappe au rythme exceptionnel qu\'impose la lutte militaire. La vie,?  tous les points de vue, subit une modification profonde ^pendant quel\'on se bat. Ou bien son intensit?Š augmente, s\'acc?Šl?¨re, ?¨ntre en p?Šriodef?Šbrile, pour r?Špondre aux n?Šcessit?Šs de la campagne, parce que leglobule de la guerre circule dans le torrent sanguin du peuple entier.Ou, dans le cas contraire, la vie de l\'arri?¨re languit, ralentit sa cadenceet subit les graves collapsus de l\'appauvrissement organique. En Espagne nationale, ?  c?´t?Š de l\'arm?Še puissante et triomphante,il existe un arri?¨re en ?Štat de tension patriotique, qui travaille et pro-duit avec l\'optimisme que donne la certitude de la victoire. Dans la zonerouge, au contraire, la d?Šsastreuse situation ?Šconomique dont on souffre,et dont on souffrira jusqu\'?  la lib?Šration par Franco, va de pair avec lepessimisme de troupes qui con?§oivent la d?Šroute comme une

cons?Š-quence naturelle de l\'id?Šal n?Šgatif qui les anime. Pas de jour qu\'il ne paraisse, dans la presse quotidienne et dans despublications de toute esp?¨ce, des donn?Šes, des chiffres et des statistiquesconfirmant cette affirmation, et capables de convaincre le plus imp?Šni-tent des partisans de la r?Švolution marxiste de Valence. Et les Espagnolsde cette zone irr?Šdentiste, g?Šmissant sous le joug de la barbarie commu-niste, n\'ont plus qu\'?  comparer leur faim croissante de chaque jour avecles chiffres astronomiques du prix des rares subsistances trouv?Šes sur lemarch?Š. Nous n\'insisterons donc point sur cette diff?Šrence, h?Šlas ! si ?Švi-dente, de la vie dans les deux camps espagnols. Nous nous bornerons ? montrer {dans cette page et dans celles du milieu) quelques belles photo-graphies, choisies au hasard, de sc?¨nes surprises dans la zone de l\'arri?¨renational. Car, non seul^ent elles constituent la preuve documentaireque la vie civile y est normale, mais encore elles refl?¨tent l\'optimismed\'une population heureuse et confiante en le triomphe d?Šfinitif et pro-chain. ment le cours des travaux agricoles et contr?´leleurs r?Šsultats. En r?Šsum?Š, la production totale du bl?Š, del\'orge, de l\'avoine, du seigle a augment?Š dansune proportion variant entre 41 et 106 %. La pro-duction par hectare a ?Št?Š ?Šgalement sup?Šrieure?  la moyenne des dix derni?¨res ann?Šes. Tout celaest d?? ?  l\'am?Šlioration sensible des syst?¨mes deculture. Voici donc les r?Šsultats de cette ?“uvre magni-fique du g?Šn?Šral Franco : apr?¨s avoir couverttous les besoins du pays, celui-ci disposait en-core dos quantit?Šs suivantes : 800.000 tonnes debl?Š, lOO.fUiii de sucre, 200.000 veaux et 45.000 co-dions. Quant aux autres c?Šr?Šales, ?  la farine, aux De l\'air, du soleil et de la propret?Š, joints ?  des mets sains. C\'estainsi que Â? L\'Aide sociale Â? de Salamanque soigne ses pupilles.On voit ici ses r?Šfectoires. NAVARRE. Vall?Še de Baztan. Phot. du Marquis de Santa Maria del Villar. L ^organisation agricole de la nouvelle Espagne ce but, tous les centres agricoles ont entrepris unecampagne active dont les r?Šsultats ne se ferontpas attendre. D?Šj? , tous les syndicats agricolesont augment?Š l\'installation des couveuses, ce quia permis d\'augmenter rapidement le nombre despoules et, par cons?Šquent, celui des ?“ufs. Le march?Š des bananes, qui occupe la troi-si?¨me place dans les exportations espagnoles, a?Št?Š r?Šgl?Š et contr?´l?Š par la nouvelle Conf?Šd?Šra-tion exportatrice situ?Še aux Iles Canaries. Unenouvelle F?Šd?Šration nationale, compos?Še de pro-ducteurs d\'oranges am?¨res et charg?Še de leurexportation, a ?Št?Š ?Šgalement constitu?Še. La culture du houblon a pass?Š de l\'?Štat exp?Šri-mental ?  l\'?Štat d\'application naturelle, ce quipermettra ?  l\'Espagne d\'arriver ?  en supprimerl\'importation. En outre, dans les marais du Gua-dalquivir, pr?¨s de S?Šville, la cuhure du riz a ?Št?Šcommenc?Še

avec d\'excellents r?Šsultats. La superficie consacr?Še ?  la culture du bl?Š aaugment?Š de 62.167 hectares et celle destin?Še ? l\'avoine de 3.500 hectares. La culture du four-rage et des l?Šgumes a augment?Š ?Šgalement. En revanche, pour ne citer qu\'un exemple, dansla province de Malaga, qui ftit lib?Šr?Še lorsqueles semailles ?Štaient d?Šj?  faites, la superficieensemenc?Še non seulement avait diminu?Š, mais,en outre, la r?Šcolte, du fait de la mauvaise exploi-tation, se trouva r?Šduite de 40 %. Au contraire, dans toutes les provinces lib?Š-r?Šes, les agriculteurs ont ensemenc?Š normale-ment, m??me sur les terrains abandonn?Šs par leurspropri?Štaires combattant dans les rangs nationaux.Le minist?¨re de l\'Agriculture poss?¨de une listede ces propri?Št?Šs contenant des indications pr?Š-cises sur ceux qui j?§g cultivent actuellement.C\'est ainsi que le Gouvernement suit attentive- Tandis que la zone r?Šduite en esclavage souffrede la famine et de la terreur, l\'Espagne lib?Šr?Šejouit d\'une prosp?Šrit?Š mat?Šrielle que le comtede Saint-Aulaire, dans un r?Šcent article, interpr?Š-tait comme une cons?Šquence de la solidarit?Š spi-rituelle et d\'une foi partag?Še par tous, dans lesdestins de la patrie espagnole. La principale pr?Šoccupation du Gouvernementdu g?Šn?Šral Franco a ?Št?Š, en effet, d\'assurer unealimentation abondante et saine ?  tous les habi-tants du territoire national et d\'augmenter laproduction pour approvisionner ?  nouveau lazone lib?Šr?Še, en venant en aide aux agriculteurspar tous les moyens possibles. L\'ann?Še derni?¨re, le Gouvernement nationalfit aux agriculteurs un pr??t de 100 millions depesetas. Il leur donna, en outre, les semences,les engrais, les machines agricoles et l\'instructionindispensable ?  augmenter leur capacit?Š de pro-duction agricole. Les ing?Šnieurs agronomes ont ?Št?Š magnifique-ment second?Šs par les agriculteurs. Le pr??t dontnous avons parl?Š subvint ?  tous leurs besoinssans ??tre vers?Š totalement. Les semailles, nonseulement ont ?Št?Š normales, mais, dans quelquessecteurs, comme dans les provinces de Tol?¨de etde Madrid, elles sont arriv?Šes jusqu\'aux pre-mi?¨res lignes du front. La production de l\'huile est elle aussi nor-male, car les fabriques ont ?Št?Š ?Šgalement toutesouvertes. D\'autre part, la prochaine r?Šcolted\'olives s\'annonce magnifique. Le b?Štail, compos?Š de races s?Šlectionn?Šes, uni-\\erspllement connues pour la bourherie, le lait et le travail, a ?Šnorm?Šment souffert sous la domi-nation anarcho-communiste, mais le Gouverne-ment national est en train de le reconstituer. Dans C\'est le drame de Macbeth Les seuls qui soient contents dans le camp rouge, ce sont les porvenus, bandits etmeurtriers, qui se sont enrichis des d?Špouilles de leurs victimes; les vagabonds et les bri-gands qui se sont enr?´l?Šs dans l\'arm?Še et sont arriv?Šs ?  se parer d\'une ?Štoile ; les jeunescommunistes, les nouveaux Â? senoritos .,, qui se sont

empar?Šs des postes les plus impor-tants de l\'administration. Mais ceux-l?  m??me sont en proie ?  l\'angoisse et, de plus en plusau fur et ?  mesure que l\'?Šp?Še de Franco les menace de plus pr?¨s. Jusqu\'?  pr?Šsent, ilsavoient ?Šprouv?Š une ?Šmotion semblable ?  celle que leur procurait une grande course detaureaux. Mais maintenant, leur soif de sang apais?Še, ils regardent leurs mains souill?Šesde sang. Ils n\'ont plus qu\'une obsession, faire dispara?Žtre la tache totale. Ils n\'y parvien-dront jamais. Leur drame est celui de Macbeth, Et c\'est aussi le drame de Macbeth, qui torture les hommes du gouvernement rouge.Pourquoi leur propagande par la presse, par la radio, par des all?Šes et venues ?  la Soci?Št?Šdes Nations et ?  Paris, pour se montrer ?  l\'opinion universelle sous l\'aspect d\'une d?Šmo-possible ? Pourauoi leurs invitations ?  visiter l\'EsnrrrrnÂ?. ..Â?â€žrr A ?›T M-IÂ? A iTÂ? A A â€?â€? Jw J A i-a Madrid, centre nerveux le plus sensible de toute la zone rouge, est le lieu o?š l\'on peutJe mieux constater cet esprit d\'hostilit?Š, de m?Šfiance, de d?Šcouragement, d\'angoisse quis est empar?Š de la population. La mis?¨re, la d?Štresse ambiantes contribuent ?  l\'exasp?Šrerdavantage. Passez dans les rues : vous n?Š voyez que maisons de commerce vides et fer-m?Šes, jardins foul?Šs, voitures d?Šlabr?Šes, longues files de gens abattus, fam?Šliques, malhobill?Šs, qui attendent des heures et des heures, avec une patience asiatique, de pouvoiracheter enfin un kilo d\'oignons cinquante grammes de riz, seule nourriture peut-??tredune famille pendant trois jours, Emile DELFIN, ?Šchapp?Š de Madrid. Â? La Nation belge Â?, 9 janvier 1938.



??? Entr?Še chez Franco Mais le plus frappant n\'est pas dans ces constatations mat?Šriel-les, ni dans les articles des journaux, ni m??me dans les propos despassants. Pour moi, U r?Šside dans les attitudes, la d?Šmarche, leregard : miroirs o?š s\'inscrit le moral d\'une nation. Pendant troissemaines et der^ie, chez les gouvernementaux, f avais vainementcherch?Š dans les yeux de mes interlocuteurs ou des inconnus, ceje ne sais quoi qui exprime la confiance. J\'avais vu des gensr?Šsign?Šs, patients, insouciants ou braves. J\'avais cru discerner deslueurs d\'espoir, cet emprunt sur l\'avenir. Personne qui t?Šmoign??td\'une certitude. M??me pas, surtout pas chez les enfants, ?  qui les ann?Šes n\'ontpas encore appris l\'art de la dissimulation. A Madrid, leurs jeuxavaient quelque chose de tendu, d\'inquiet, o?š ne se marquait passeulement la crainte du bombardement, mais bien une anxi?Št?Š plusprolong?Še dans le temps. Surtout, il manquait cet ?Šclair de certitude qui illumine le regarddes gosses de Saint-S?Šbastien et d\'Irun, les premiers dont Vattitude m\'ait frapp?Š. Certes, lemoral est fonction des conditions mat?Šrielles. Il y a chez les rouges beaucoup de mis?¨re. AMadrid, quand j\'y passai, des poupons mouraient de faim. Pourtant, les terres occup?Šes parles gouvernementaux sont parmi les plus fertiles de l\'Espagne. Alors ? Mauvaise r?Špartitiondes produits du sol ? Evidemment. A Irun, ?  Saint-S?Šbastien, je me suis trouv?Š en pr?Šsence de quelque chose de vraimentneuf. Non que j\'y aie d?Šcouvert des petits saints. Certes, non ! Mais des enfants, des femmes,des hommes qui ont davantage confiance en eux-m??mes parce qu\'ils suspectent et abusent moinsautrui. 0. TREYDAUD (1). (1) Ce journaliste suisse a visit?Š les deux zones espagnoles. Sous le titre Â? Deux carnets deroute Â?, il vient de publier ses Impressions dans la Â? Feuille d\'avis de Lausanne Â?. Nous d?Šta-chons quelques fragments de son entr?Še chez Franco. La carriole du paysan a ?Št?Š assaillie par ces fillettes qui, par leur espi?¨glerie, mettentune note de joie dans la vie des champs. La r?Šforme de l\'esprit le groupement des sommit?Šs intellectuelles del\'Espagne, par la r?Šorganisation g?Šn?Šrale de l\'en-seignement. A S?Šville, un aimable recteur m\'a fait visiterl\'Universit?Š. Elle avait retrouv?Š son calme stu-dieux, plusieurs fois viol?Š par des bandits arm?Šssou.^ le r?Šgime, je ne dirai pas le gouvernement,du Frente \' popular. Daris la chapi?ŠU?¨ f??t\'^f??connu, avec ?Šmotion, laVierge de la Macarena, soustraite pendant desmois, par des mains pieuses, ?  la fureur des ico-noclastes. Cette pr?Šsence m\'a paru symboliserl\'union de l\'??me populaire, qui s\'est retrouv?Še,atec la haute culture espagnole. A Salamanque, dans la vieille Universit?Š decette ville que les Castillans nommaient jadis ;Â? M?¨re des Vertus, des Sciences et des Arts Â?,je me suis assis sur des

bancs faits d\'une poutre fruste, en face de la chaire o?š le P. Victoriafonda le droit international, et j\'ai compris lerayonnement rnondial de la culture espagnole. D?Šj?  les universit?Šs d\'Espagne, terroris?Šes parla vague de destruction mena?§ante, s\'?Štaient r?Šu-nies ?  celle de Salamanque, et s\'?Štaient adress?Šesau monde, pour lui dire qu\'elles faisaient laguerre ?  la R?Švolution. La jeunesse universitaire, si ind?Špendanted\'id?Šes, si r?Špublicaine de tendances, le jour o?šelle n vu l\'abime ouvert ?  l\'Espagne par les adh?Š- ^ Grenade o?š lesfondateurs de l\'Espa-gne moderne : Ferdi-nand et Isabelle, dor-ment dans d\'humblescercueils de plomb,sous la table somp-tueuse qui supporteleufs ?¨ffi\'gi?¨s de\' niar-bre, ?  Saragosse, dansla caserne qui fut leurpalais, aux plafondsrutilants de l\'or vierged\'Am?Šrique, aux deuxextr?Šmit?Šs du m?Šridien axial de la p?Šninsule,comme dans toutes les villes nationales, j\'ai vule Â? Joug et les Fl?¨ches Â? des rois catholiques,symbole de fid?Šlit?Š et d\'union, adopt?Š par laPhalange espagnole comme Vembl?¨me des forcestraditionnelles unies pour repousser le marxismed?Švastateur. Aujourd\'hui, la fureur de destruction para?Žtsuspendue, d\'un c?´t?Š par la protection des arm?Šesvictorieuses, de l autre parce qu\'il ne reste plusgrand\'chose ?  piller et parce que l\'ordre est venude manifester de nouveau du respect pour ce queVon n\'a pu abolir ; car il faut se concilier lesmod?Šr?Šs h?Šsitants et les catholiques abus?Šs. Les pointes des fl?¨ches restent offensives, carla lib?Šration n\'est pas compl?¨te ; mais le faisceauqu\'?Štreint la main de Franco est tendu versl\'?Šdification d une Espagne nouvelle, o?š lesvaleurs anciennes s\'int?¨grent avec les acquisitionsde l\'exp?Šrience et de la science moderne, dansune cr?Šation r?Šsolument tourn?Še vers l\'avenir. Des hordes sauvages, pour dresser dans sapuret?Š asiatique l\'Espagne des soviets, ont voulufaire table rase du pass?Š chr?Štien. Elles ontan?Šanti des tr?Šsors d\'art et de pem?Še ; des chefs-d\'?“uvre de peinture ont ?Št?Š lac?Šr?Šs ; de merveil-leux r?Štables transform?Šs en bois ?  br??ler ;des biblioth?¨ques sans prix, comme celle de laCasa Velasquez, livr?Šes aux flammes. Artistes et?Šcrivains de tous les pays se sont ?Šmus, laSoci?Št?Š des Nations est intervenue, le Gouverne-ment fran?§ais a offert un abri aux ?“uvres quin\'?Štaient plus en s?Šcurit?Š et dont une d?Šb??clerouge aurait achev?Š le d?Šsastre. La culture espagnole ?Štait menac?Še de dispa-ra?Žtre, entra?Žnant l\'?Šcroulement de la civilisationlatine. Le gouvernement de Franco a compris quel\'Espagne nouvelle devait s\'?Štablir avant tout surdes asJses spirituelles et rassembler les forcesdispers?Šes. A une nation, dont un furieux d?Šsor-dre, le d?Šcha?Žnement des bas instincts provoqu?Špar une propagande multiforme, avait obscurcila voie, il fallait re.ftituer un id?Šal nouveau. C\'est

V?“uvr?? qui s\'accomplit aujourd\'hui par 10 F?Švrier 1938 rrntf du Komintern, a donn?Š un magnifique(wmple d\'abn?Šgation et de patriotisme, et s\'estenr?´l?Še en masse dans l\'arm?Še de Franco. Laplupart des professeurs de la zone rouge avaientralli?Š la zone blanche ; ceux m??mes qui, figuresnotables de la R?Špublique, professaient les th?Šo-ries les plus avanc?Šes, ont d?? fuir pers?Šcutionset menaces, ?  l\'?Štranger, o?š leur silence constitueune accusation. Telle ?Štait la situation quand, dans l\'Espagnenationale, tranquille et s??re de l\'avenir, en faced\'une zone rouge, o?š un ordre relatif ne r?¨gneque par la terreur, le foyer de la culture espa-gnole a ?Št?Š magnifiquement rallum?Š. L\'effort des dirigeants r?Švolutionnaires depuisles premiers temps de lu R?Špublique jusqu\'? l\'apog?Še du Frente popular, avait tendu ? d?Štruire tout ce que l\'enseignement gardait d\'es-pagnol et de chr?Štien, pour le remplacer par uneculture internationaliste et anticatholique. Toutsymbole religieux avait ?Št?Š retir?Š des ?Šcoles ; desdifficult?Šs de tout genre ?Štaient oppos?Šes aufonctionnement d\'instituts d\'enseignement pri-v?Šs. L\'enseignement officiel r?Špudiait tout spiritua-lisme, pour s\'orienter vers le positivisme ou unmat?Šrialisme total, et vers l?  Â? d?ŠsespagnoUsa-tion Â? de la culture. C\'est sous le signe de Menendez Pelayo, quifut le plus grand champion d\'une culture espa-gnole nourrie de spiritualit?Š chr?Štienne, d\'unescience ins?Šparable de la tradition et de la foicatholique, que le renversement s\'est op?Šr?Š. Il est impossible de t^?Žer ces jalons de l\'histoired\'Espagne et du christianisme qui s\'appellent :Covadonga, las Navas de Tolosa, Lepante.La d?Šcouverte et la conqu??te d?Š l\'Am?Šrique ontpu donner lieu ?  des abus et ?  des cruaut?Šs,mais le moteur primordial de l\'exp?Šdition aven-tureuse de Colomb ?Štait l\'?Švang?Šlisation d\'unautte monde, et les violences du temp?Šramentespagnol ont trouv?Š leur frein et leur contre-par- tie dans l\'ardeur et l\'oub^ de soi-m??me des saintset des missionnaires jaulis de cette terre exces-sive. C\'est pourquoi le sentaient national n\'y peut??tre s?Špar?Š du sentiment\' Religieux. Franco l\'a compris, "^ec ceux qui se vouentautour de lui ?  la r?Šsurrection de l\'Espagne. La vie normale des ^\'^^^ersit?Šs a naturellementsouffert de l\'?Štat de Â?Â?erre, mais les ?Šcolesn\'avaient pas cess?Š de f\'"^tionner ?  plein rende-ment. Pour infuser ?  l enseignement une essence nou-velle, pour donner une nouvelle orientation ?  laformation spirituelle de l\'Etat, des cours brefsont ?Št?Š institu?Šs dans l^^ Universit?Šs pendant ladeuxi?¨me quinzaine d\'ao??t. Soixante le?§ons enquinze jours. Le?§ons /"\'\'es par des professeursuniversitaires ou des homnies de lettres ?Šminents.Des milliers de ma?Žtres hs suivies avec en-thousiasme. Th?¨mes relf^^ieux, historiques, p?Šda-gogiques, artistiques ont ?Št?Š abord?Šs, de

mani?¨re?  pr?Šparer les ma?Žtres " la mission que Francoleur a ainsi d?Šfinie : Â? C\'est ?  vous qu\'il appartient de cultiver lesid?Šaux nationaux, ?´ voU^s revient la missionextraordinaire et sacr?Še Â?e forger la grandeur del\'Espagne. Votre mission, Ma?Žtres, est de cr?Šer ;du premier plan que vOUs occuperez, vous devezvous consacrer de toute vqij.^ ^ ?Šduquer lesg?Šn?Šrations, pour cr?Šer l^Enipire que le peupledemande, . Â? Sur les fronts de bfUQ?ŽUe on combat par lesarmes, mais notre victoire l? ^f^^^ importerait peu,si nous ne remplissions Pas notre obligation ded?Šsarmer moralemerit l Ennemi, de former saconscience jusqu\'?  ?Šle^^^ son c?“ur, dans cetteautre bataille dont vous devez ??tre les officierset les g?Šn?Šraux. C\'est a i^ous qu\'U appartient ded?Šsarmer l Espagne roue^. Â? Pour faciliter la transuion, pour que lsoit solide et d?Šfinitive, k r?Šforme totale pr?Švuepour l\'enseignement secondaire ne s\'ex?Šcute en.core que partiellement Progressivement, d apr?¨sles m??mes principes. C\'est ainsi que les commissions pr?Šsid?Šes parles recteurs des universit?Šs proc?¨dent ?  une r?Šor-ganisation des Biblioth?¨ques, en rapport avec lanouvelle orientation de l\'Etat et avec le carac-t?¨re universitaire, scolaire ou populaire de ces?Štablissements. Un ordre du pr?Šsident de la commission tech-nique, en date du 16 septembre, a d?Šcid?Š torga-nisation dans toutes les universit?Šs dune s?Šrie dele?§ons group?Šes en deux cours semestriels, em-brassant les divers aspects de la litt?Šrature, del\'histoire, et de la science espagnoles, sous lesauspices du grand polygraphe et patriote espa-gnol : Menendez y Pelayo. Ces cours, qui ont attir?Š un nombre extra-ordinaire d\'auditeurs, ?Študient le mouvement na- Acad?Šmie espagnole, acad?Šmies de m?Šdecine,d histoire, des sciences morales et politiques, desBeaux-Arts, et des sciences exactes. La constitution solennelle en a ?Št?Š c?Šl?Šbr?Še le6 janvier, ?  la vieille Universit?Š de Salamanque,en pr?Šsence du corps diplomatique et de toutesles autorit?Šs civiles, militaires et eccl?Šsiastiques. C est ainsi que s\'ach?¨ve l\'?Šdifice, c\'est ainsi queFranco, avec une volont?Š calme et opini??tre, ras-semble, en un faisceau unique d\'ardentes fl?¨chestoutes les forces qui formeront l\'Espagne de Vave-nir. A cote des ?“uvres sociales lib?Šratrices de lainis?¨re et de la haine, dont il a d?Šj? , ?Št?Š parl?Šdans Occident, il organise un syst?¨me d\'?Šduca-tion et de culture nationales, destin?Š ?  ?Šleverl esprit de la race, ?  fournir ?  l\'Espagne nouvelledfuu sa marche la colonne de lumi?¨re qui gui-dait les H?Šbreux dans les t?Šn?¨bres du d?Šsert Etl ?“uvre sereine et d?Šfinitive qu\'il poursuitcontraste avec les convulsions de l\'Espagne deMoscou. Un pays qui ressuscite ainsi et dont la forcelatente ?Šclate en g?Šn?Šrosit?Šs sociales autant qu\'enactes d\'h?Šro??sme guerrier, est un pays sauv?Š de-vant lequel s

ouvrent les plus magnifiques pers-pectives d avenir. Pl??t ?  Dieu que la France, ?Šchappant ? l ?Štreinte de ceux qui V ?Špuisent pour des finspersonnelles ou par servitude aux ordres del etranger, retrouve un jour, comme l\'Espagnede tranco, i union des c?“urs pour la paix sociale, tZni\'^\'^\'J" "" d^ l\'histoire le ?§nampion de toutes les causes g?Šn?Šreuses, et que nh/.^ extr??mes ou moyens, comprennent la Th?Šr?¨J^^ de Staline, sainte i nerese de Margarita Nelken et Jeanne d\'Arcae la Pasionnaria. tional dans ses ant?Šc?Šdents et sous ses aspectspr?Šsents et futurs. On esp?¨re faire surgir de la paix universitaireun climat spirituel, une nouvelle Â? Hispanit?Š Â?. Pour assurer la solidit?Š de F?“uvre et l\'har-moniser avec l\'organisation de l\'Etat, le g?Šn?ŠralFranto a ordonne la fusion du Syndicat espagnoluniversitaire, b. E. U., ant?Šrieur au mouvement et du Groupement scolaire traditionnel A. E. f!fusion parall?¨le ?  celle des Phalangistes et des Requ??tes. Le travail d\'unification d\'o?š est sorti un nou-veau syndicat espagnol universitaire, a ?Št?Š dirig?Špar un homme ?Šminent, une des figures les pl^g remarquabl^ du rnouvement intellectuel espa- gnol: Don Pedro Sainz Rodriguez, titulaire d\'unechaire a l Universit?Š de Madrid, aujourd\'hui mi.nistre de l Instruction publique. La vitalit?Š du Syndicat s\'est affirm?Še au coursdes trois conseils nationaux qu\'il a r?Šunis en1935, et depuis le d?Šbut du mouvement Hb?Šra-en ce moment plus de 30.000 mem-bres, chiffre remarquable si l\'on consid?¨re que / inscription n\'est pas obligatoire, et que ce chif.fre ne comprend que les affili?Šs des provincesnationalistes. Mille affili?Šs nouveaux ont demand?Šleur inscription apr?¨s la lib?Šration de Bilbao et de bantander. dernier congr?¨s s\'est pr?Šoccup?Š d\'assureraux professeurs une situation ind?Špendante ; ua pr?Šconis?Š la cr?Šation d\'une Universit?Š nationaleouvri?¨re, destin?Še ?  ?Šlever Ze niveau intellectuel"es classes laborieuses, a assurer dans tous l^sTnUieux la s?Šlection des plus aptes, dont l\'Etat"-\'\'\'â– a garantir les ?Študes et le placement ult?Š-neur. le Syndicat pr?Špare ainsi le travail de la\'commission technique de l\'Etat, qui concentre La traditionnelle Pf\'*\'\'\'ÂŽ de la b?Šn?Š^^^\'On de la table n^ r.Â?,.Â? j r- bon vg jugqu^a p ns?§^ ^^^ oiseau* sans nourriture. les informations et s\'efforce de r?Šaliser apr?¨s?Štude une r?Švision de l\'enseignement conformeaux v?“ux reconnus l?Šgitimes des universit?Šs etdes organismes culturels. Syndicat concourt directement ?  l\'?“uvre parZa cr?Šation de bourses, la surveillance du centred\'enseignements, la proposition d\'?Šchanges inter-scolaires avec les ?Študiants ?Štrangers, en organi-sant l\'hygi?¨ne et la culture physique et diversesmanifestations intellectuelles telles que le Jour duLivre, le Th?Š??tre national universitaire, etc. Au sommet de cette Espagne de l\'esprit.Franco vient de placer, par un d?Šcret

de cr?Ša-tion r?Šcent, un Institut d\'Espagne, comprenant, ? l\'exemple de celui de France, les six Acad?Šmiesd?Špourvues ju.^quici de lien commun :



??? f BATAILLE Carf?´ UTILIT?‰ D\'UN VOYAGE EN ESPAGNE Dans son num?Šro du 22 janvier, le Â? Travail Â?, de Gen?¨ve, publie une vue de Teruel,qui surprendra autant les admirateurs de lo vaillante petite ville aragonaise que lesfervents de Tol?¨de. Les uns et les autres se demanderont comment l\'Alcazar de Tol?¨de a pu venir se logerdans la photographie de Teruel, publi?Še par le Â? Travail Â?. Le voyage de M. Nicole enEspagiie, n\'aura pas ?Št?Š inutile : ayant glan?Š chez les br??leurs d\'?Šglises des renseigne-ments de cet acabit, on peut juger par cet exemple de la valeur du reste de sa documen-tation. FRONT D\'ARAGON. Secteur Teruel. Sentinelle nationale supportant pr?¨s des barbel?Šs la temp?Šrature de 12 degr?Šs au-dessous. SUR LE FRONT DE TERUEL qui forme le contrefort et de la d?Šfense naturellede la ville, exactement au nord. Ce massif setrouve plac?Š entre la grande route qui m?¨nede Teruel ?  Saragosse et la vall?Še du Rio Alfam-bra ; c\'est un massif imposant, h?Šriss?Š d\'asp?Šri-t?Šs, dont les c?´tes oscillent entre 1.000 et 1.200 m.Ces positions se trouv?¨rent, depuis le d?Šbut dela guerre, entre les mains des marxistes, qui lesavaient puissamment fortifi?Šes avec des abris deciment arm?Š, des r?Šduits am?Šnag?Šs contre le tirde l\'aviation et de l\'artillerie, des galeries sou-terraines et des nids de mitrailleuses ?  feux croi-s?Šs. Des sommets fortifi?Šs de Alto de las Cela-das, les marxistes pouvaient a?ir, non seulementcontre les positions de la ville de Teruel, maisaussi contre les lignes nationales de Caudete et La grande bataille(le Teruel, qui a euplusieurs phases, vic-torieuses en fin decompte pour l\'arm?Šenationale, rappelle,par son ampleur etpar les pertes tr?¨slourdes ?Šprouv?Šes parle gros des forcesmarxistes, la bataillede Brunete. L\'une et l\'autrerommencent par l\'in-filtrat\'on de colonnes marxistes entre les positionsnationales d\'un front discontinu. Cette infiltra- on a pu remarquer deux tendances : d\'un c?´t?Šl\'arm?Še nationale a bris?Š la pouss?Še des rougesqui, profitant de l\'inaction relative des forces dug?Šn?Šral Franco, avaient d?Šclench?Š des attaques d?Š-sesp?Šr?Šes et inutiles contre les positions qui en-tourent Teruel, ?  une certaine distance, dans l\'in-tention de distraire l\'attention du commandementnational de l\'objectif de la ville elle-m??me. Del\'autre c?´t?Š, l\'action de l\'aviation a ?Št?Š intenseet elle a eu lieu principalement contre l\'arri?¨re,l\'aviation du g?Šn?Šral Franco bombardant les con-centrations marxistes et les objectifs militairesde l\'arri?¨re, et le commandement rouge organi-sant des exp?Šditions dites Â? de repr?Šsailles Â?comportant le bombardement de villes ouvertesde l\'Espagne nationale et entra?Žnant la mort defemmes et d\'enfants qui appartenaient ?  lapopulation non conibattante. Examinons ces dif-f?Šrents aspects de la guerre. Un calme relatif, disions-nous, a r?Šgn?Š

auxalentours de la ville de Teruel et eur les mon-tagnes qui la dominent ; il ne s\'est pas agi d\'unestabilisation ?  proprement parler, mais plut?´td\'une reprise de la guerre de tranch?Šes qui avaiteu lieu jusqu\'ici sur le front d\'Aragon. Cetteaccalmie s\'est produite au moment o?š l\'arm?Še deFranco, ayant repris l\'initiative de la bataille,enveloppe les lignes adverses et occupe totale-ment les hauteurs de Celadas, le massif de laPedriza et les hauteurs de Mnleton, portant laligne du front jusqu\'aux abords du Rio Alfambra. Pendant quatre jours, les secteurs situ?Šs axinord de Teruel, pr?¨s des sommets de la SierraPalomera, ont ?Št?Š le th?Š??tre d\'attaques d?Šsesp?Š-r?Šes de la part des forces marxistes. Ces attaques eurent lieu sur plusieurs points,aux environs de? villages de Buena et de Singraet ?  la hauteur du village de Santa Eulalia. Flu- tion marxiste est imm?Šdiatement contenue etparalys?Še par l\'arm?Še nationale, qui lui opposeune digue contre laquelle rebondissent et se bri-sent toutes les tentatives rouges. Et on en arrivefinalement ?  la troisi?¨me phase, c\'est-? -dire ?  lacontre-offensive victorieuse de l\'arm?Še nationale. de Concud et le passage par la route de Teruel?  Calamochb. Tout ce syst?¨me de d?Šfense est tomb?Š entreles mains de l\'arm?Še nationale. sieurs divisions de renfort avaient ?Št?Š amen?Šesde divers fronts rouges et jet?Šes en masses com-pactes contre les lignes nationales, dans l\'espoirde les briser. L\'avance ?Štait prot?Šg?Še par descompagnies de chars russes qui cherchaient ? neutraliser la sup?Šriorit?Š de l\'artillerie nationale.Ces vagues d\'assaut marxistes, lanc?Šes avec un?Šlan d?Šsesp?Šr?Š, se bris?¨rent invariablement contreles lignes nationales. Au cours de la semaine derni?¨re, l\'activit?Š del\'aviation contre l\'arri?¨re a ?Št?Š intense. Il faut signaler que l\'aviation nationaliste s\'est Dans ces circonstances, alors que la bataillede Teruel entrait dans sa phase d?Šcisive, qu\'iln\'?Štait plus n?Šcessaire de se pr?Šoccuper de por-ter secours ?  sa garnison, le mouvement envelop-pant sur les ailes, qui caract?Šrise cette campagnesi dure depuis son d?Šbut, se compl?Štait. Teruel est virtuellement aux mains du g?Šn?ŠralFranco qui, non seulement l\'encercle par l\'ouestet le nord-ouest, mais, du fait de l\'avance de cesjours derniers, emp??che aussi toute progressionrouge par le nord et le nord-est. A la suite de laman?“uvre qui a eu lieu, les nationaux peuventprendre ?  revers les positions de Santa-Barbaraet El Mansueto, qui prot?¨gent la ville par l\'ouest. Se trouvant presque compl?¨tement cern?Š, sesmeilleures forces de choc ayant ?Št?Š d?Štruites aucours des batailles tr?¨s dures de Las Pedrizas etEl Muleton, le commandement marxiste voulutfaire une diversion strat?Šgique et, le 25, il atta-qua les lignes nationales qui prot?¨gent la routede Saragosse ?  Teruel, entre Singra et Torre LaCarcel, au nord de Celadas.

Partant des sommetsde la Sierra Palomera, et fortement appuy?Šs parun grand nombre de chars d\'assaut, les marxistesarriv?¨rent ?  peu de kilom?¨tres de la route dansle secteur de Singra ; mais ils s\'y heurt?¨rent ? l\'inflexible r?Šsistance de la ligne nationale. Depuislors, leurs tentatives se sont renouvel?Šes, arri-vant au nord jusqu\'?  Buena, et au sud jusqu\'? C.eladas, sans obtenir sur aucune de ces posi-tions un r?Šsultat plus favorable. Les attaquesmarxistes ont ?Št?Š litt?Šralement repouss?Šes surtoute la ligne, alors que les communications dug?Šn?Šral Aranda avec l\'arri?¨re sont intactes. Apr?¨s les derni?¨res semaines de lutte acharn?Šesur le front de Teruel, la semaine pass?Še a ?Št?Šluarqurc par un calmc relatif. Ce= jour\' dernier". Sch?Šmas el maquettes d\'un moteur d\'avionruese pris par les nationaux. qui r?ŠtaWit ou d?Špasse les positions primitives et met en fuite l\'ennemi, poursuivi et d?Šmoralis?Š.*** Dans notre chronique pr?Šc?Šdente, nous lais-sions l\'arm?Še nationale victorieuse ?  nouveau,apr?¨s les rudes journ?Šes des 17, 18 et 19 janvier. Les op?Šrations de cette phase se sont d?Šrou-l?Šes exclusivement sur l\'aile gauche du frontnational, tandis que les pr?Šc?Šdentes se d?Šrou-laient sur l\'aile droite. Ce fut alors le corps d\'ar-m?Še du g?Šn?Šral Varela, qui, d?Špassant et occu-pant El Campillo, entourant les positionsmarxistes de Villastar, se lan?§a, dans un vigou-reux assaut, jusqu\'?  toucher la capitale. C\'estmaintenant le corps d\'arm?Še du g?Šn?Šral Arandaqui, avan?§ant d\'ouest en est dans la r?Šgion nordde Teruel, a occup?Š des positions que lesmarxistes poss?Šdaient depuis le d?Šbut de laguerre. La zone nord de Teruel, o?š ces op?Šrations onteu lieu, est constitu?Še par un fort massif monta-gneux connu sous le nom de Alto de las Celadas, toujours born?Še ?  des oibjectifs militaires de l\'ar-ri?¨re; cherchant ?  les atteindre de fa?§on pr?Šcisepour ?Šviter de faire des victimes parmi la popu-lation civile ; elle a bombard?Š les d?Šp?´ts d\'es-sence de Valence, les principaux centres de fabri-cation et les industries de guerre de Barcelone ;les barrages de Tremp et de Noguera, qui four-nissent le fluide ?Šlectrique ?  toute l\'industriemilitaire rouge, la gare de Puigcerda, o?š ?Štaient entrepos?Šs plus dec inq cents wagons de mat?Šrielde guerre et des concentrations militaires mar-xistes. Devant cette attitude, nous constatons que lelendemain du bombardement des industries deguerre de Barcelone et de l\'incendie des d?Šp?´tsde Valence, le ministre de la D?Šfense du gouver-nement de Barcelone annon?§a publiquement queles avions marxistes allaient bombarder, ?  titrede repr?Šsailles, les villes ouvertes de l\'arri?¨renational. Les avions rouges ont caus?Š des vic- times innocentes ?  Salamanque, ?  S?ŠviUe et ? Valladolid. NOUVELLE victoire Au moment de fermer cette ?Šdition, 6 f?Š-vrier, nous apprenons les premiers

r?Šsultats dela bataille de mouvement qui commen?§a le 5. Lesnationaux ont d?Šfonc?Š le front marxiste sur unelongueur de 50 kilom?¨tres. Seize villages et miequarantaine de positions ennemies ont ?Št?Š oc-cup?Šes. Hier 6, le nombre de prisonniers se montait ? 3.000 : 11 officiers sup?Šrieurs et officiers, dont1 officier d\'?Štat-major, portant de tr?¨s int?Šres-sants dV)cuments, et de tr?¨s nombreux commis-saires politiques. Les morts rouges recueillis parles nationaux d?Špassent 2.000 ; la 46\' brigadeinternationale a ?Št?Š compl?¨tement d?Štruite. Lepremier mat?Šriel pris comprend deux batteriescompl?¨tes, des centaines de mitrailleuses, 300 fu- sils mitrailleurs, des camions, des mortiers, desd?Šp?´ts de munitions, des tanks et du mat?Šrielde fortifications. La quantit?Š en est ?Šnorme etil est encore impossible de le d?Šnombrer. Les pilotes nationauxne sont pas des mercenaires Â? La flotte a?Šrienne nationale se maintientdans l\'offensive, en causant ?  l\'ennemi des per-les Qu\'il ne r?Špare pas dans la m??me propor-tion, ne sachant d\'ailleurs garder invuln?Šrablesla plupart de ses centres. Dans un combat a?Š-rien qui eut lieu Ze 12 octobre, trente-quatreaviateurs nationaux offrirent le combat ?  qua-rante-cinq rouges et leur descendirent vingt-quatre appareils, n\'en ayant perdu eux-m??mesque quatre. Une preuve que les centres natio-naux sont les plus forts, c\'est le \'\'"s de Sara-gosse, ville qui n\'est situ?Še qu\'?  7 rnilles dufront de bataille... Â? ... Â? Cette immunit?Š des centres urbains estdue, en partie, ?  l\'efficacit?Š des prises en chassechez les nationaux, ?  leurs canons <^titia?Šriens,\'t ?  leurs r?Šflecteurs. Mais la principale causeest la sup?Šriorit?Š de leurs ?Šquipages sur ceuxde leurs adversaires et l\'habilet?Š qu\'ils d?Š-ploient pour leur infliger d?Šfaites et repr?Š-sailles. Â? ... Â? L\'as de l\'aviation espagnole (^t je parleici pour l\'ensemble des deux camps aux prisesdans la guerre civile), est un Espagnol natio-naliste, qui, ?  cette heure, a remport?Š officiel-lement trente victoires. On assure -7 et aucunepreuve n\'a ?Št?Š fournie du contraire â€” qu\'ilest parvenu ?  descendre vingt-qu<itre appareilsennemis. Â? Les pilotes nationaux sont presque tousdes volontaires- Leurs adversaires sont, pourla plupart, des gens qu\'on oblige ?  combattre,ou des ?Štrangers qui se sont engag?Šs sous lapromesse de grosses sommes ?  toucher en casde succ?¨s. Â? ... Â? Des hommes ainsi contraints et des?Štrangers, ne sauraient avoir aucun enthou-siasme : on ne peut pas les assimiler ?Š desvolontaires. C\'est l?  une des raisons de l\'?Š-norme sup?Šriorit?Š des nationaux, sup?Šriorit?Šqui leur a valu leur supr?Šmatie dans l\'air. Ilfaut tenir compte aussi de leur conviction me,en combattant la terreur rouge en Espagne,le g?Šn?Šral Franco dirige une croisade chr?Štienne et d?Šfend en m??me temps la morale etla c-\'vilisation. Â? General P. R. C. Grover. Â? The

Observer Â?



??? OCCIDENT Catalogne et d\'Aragon : il interdit lu contrebandemaritime de guerre et il bombarde Barcelone,Tarragone, Castellon, Sagonte, Valence... Telle est la situation d?Š l\'heure pr?Šsente... Je ne saurais mieux conclure qu\'en comparantla situation de Franco apr?¨s Teruel ?  celledu mar?Šchal Foch au moment (juillet 1918) o?š,ayant bris?Š ?  la deuxi?¨me bataille de la Marnetoutes les vell?Šit?Šs d\'attaque de l\'adversaire, ilse disposait ?  entamer la grande offensive conver-gente des arm?Šes fran?§aise, belge, anglaise etam?Šricaine. 27 janvier 1938. Lieutenant-colonel Henry MELOT. FRONT D\'ARAGON. Secteur de Teruel. 29 d?Šcembre 1937. Le g?Šn?Šral Aranda parlantavec l\'infant don Jos?Š de Bavi?¨re, capitaine du g?Šnie. le temps. Du point de vue moral, d\'un c?´t?Š, ladiscipline, l\'enthousiasme, l\'id?Šalisme, une foiin?Šbranlable dans l\'avenir, la restauration, lalibert?Š et l\'union de la noble et fi?¨re Espagnedes si?¨cles pass?Šs... De l\'autre, une id?Šologiemat?Šrialiste et internationaliste, d\'o?š sont ex-clues l\'id?Še de patrie et l\'id?Še religieuse. Entre les deux partis. Tissue n\'est~ pas dou-teuse. â€” Comment le g?Šn?Šralissime Franco a-t-il r?Šus-si ?  cr?Šer cette situation de fait ? Patiemment, m?Šthodiquement, il prit d\'abordde l\'air sur ses deux ailes : au nord, ?  Saint-S?Šbastien, Bilbao, Santander, Gijon; au sud,?  Malaga et vers Almeria. ...Au centre, il eut la sagesi^e de ne pas s\'achar- au d?Šfi ceux-ci de d?Šboucher !... Depuis le d?Šbutdes op?Šrations devant Teruel, les Rouges ontperdu cent cinquante avions... Pendant ce temps. Franco a mont?Š une man?“u-vre, une man?“uvre d\'enveloppement: car ce n\'estpas ?  Teruel que se d?Šnouera la crise, c\'est enrase campagne... L\'?Šchec ?  Teruel a fortement ?Šbranl?Š le moralet la confiance du gouvernement de Barcelone...et de ses milices; d?Šj?  de nombreuses unit?Šs serendent chaque jour avec armes et bagages ; il seconfirme que des feux de salve meurtriers partentdes lignes de soutien rouges dans le dos despremi?¨res lignes. Enfin, de multiples sources Don Jos?Š Maicas, maire de la ville de Teruel,qui prit l\'initiative de la" sortie h?Šro??que dela dite ville. et la Catalogne comme une vaste place forte, ilse rappelle qu\'une place investie est une placeprise... et il en poursuit l\'investissement int?Šgral :au nord, il fait bombarder Puigcerda, Seo-de-Urgel et PoruBou, et il fait mitrailler par ses peindre que des monstres propres ?  d?Šcourager, ? d?Šgo??ter le lecteur, ?  susciter la haine. Et la jeunelitt?Šrature, qui le rejette aujourd\'hui, approuveraMassis disant que Proust ne pensa qu\'au pr?Šsent,ne sacrifia rien pour l\'avenir. La r?Šplique nousvenait depuis six ans d\'Allemagne, dont la jeunepo?Šsie est orient?Še vers "le futur. Les ?Šcrivains dedoctrine phalangiste, en Espagne, affirment parleur souffle lyrique qu\'eux aussi r?Šhabiliteront legoCit de lire, parce qu\'ils

construisent, c\'est-? -direils pr?Švoient. Louons le romancier cherchant ?  fairele bilan d\'une soci?Št?Š pourrissante : il devientl\'avocat du diable, en s\'imposant la t??che de liqui-der une ?¨re. Mais le raffineur de petitesses, d\'en-nuyeuses condescendances, ce malade qui gonfla desbaudruches avec l\'air empest?Š de sa chambre,comment le relire en un temps o?š la plume est une?Šp?Še, o?š la tour d\'ivoire doit ??tre la plate-formed\'o?š s\'?Šlance l\'archange qui va combattre le d?Š-mon ? Massis a fait ?“uvre saine, et pourtant sansrancune, sauvegardant l\'art l?  o?š il fut compromisen m??me temps qu\'ador?Š. Bref, Henri Massis r?Š-serve la technique, vieil h?Šritage d\'Occident, pourmieux porter le fer rouge dans le th?¨me ignoble.Proust ne fut peut-??tre qu\'un obs?Šd?Š vertueux,mais il eut peur, s\'il r?Šalisait ses app?Štences, devoir tomber du visage du vice le masque rougedont, en esth?¨te, il s\'inspirait. Adoliuii; de FALGAIROLI.E. CowihioJi Uti?‚ha?ŽM Le. fait litt?Šraire de la quinzaine est le nouveauretirage du livre d\'Henri Massis sur Le Drame deMarcel Proust, preuve que notre public pr?Štendu,inconsid?Šr?Šment, l?Šger s\'attache de plus en plusaux probl?¨mes graves de la litt?Šrature. Le ma?Žtrephilosophe qui, le premier, lan?§a l\'appel en faveurde l\'Occident et de sa civilisation, semble avoircim?Š d\'un fronton d?Šfinitif le monument ?  Proust,fait par tant de glossateurs et non des moindres,?  l\'aide des plus divers mat?Šriaux. En pr?Šface,l\'?Šditeur Bernard Grasset dispute de l\'utilisation dela souffrance, confirme la nouvelle ?Šcole du Do??o-risme qui n\'est, peut-??tre, que la contribution del\'?Šcrivain au portement du poids de l\'universelledouleur. Henri Massis juge Proust en soi et dans lemonde des personnages qu\'il nous pr?Šsenta. Forcenous est de conclure que s\'?Šcroule ?  sa clart?Š touteune litt?Šrature pseudo-mystique, d\'apr?¨s laquelleles grands saints n\'auraient ?Št?Š que des anormaux.Si une physiologie extraordinaire suffisait ?  expli-quer l\'?Šl?Švation supr??me et le style d\'un grandhomme d\'Eglise, pourquoi un ??tre anormal, commeProust, ne sut-il jamais, dans ses seize gros volu-mes, entrevoir Dieu ? Une constitution exception-nelle, au contraire, porte aux complaisances. Doncun Saint Jean de la Croix, s\'il e??t ?Št?Š un cas cli- \'nique comme le voulait un critique, eut un m?Šrite?Šnorme ?  ne pas succomber ?  un atavisme \'pernicieuxet donc son ?Šl?Švation est volontaire. Tandis qu\'unProust, non semblable au commun, a consenti l??-chement ?  la peinture du vice. Ego?Žsme de bour-geois muni, timidit?Š d\'un orgueil que sa faiblessephysique refuse d\'imposer, h?Šr?Šdit?Š charg?Še, milieuambiant pourri, et lui-m??me deux fois privil?Šgi?Š :riche de naissance, puis d?Šsign?Š ?  la solitude parune maladie qui n\'atteint pas le cerveau, Proust arefus?Š de voir que la main dc la Providence lui FRONT DARAGON.

Secteur Teruel. L\'heure de la soupe chaude, r?Šconfort aumilieu de tant de neige. ner ?  la conqu??te on?Šreuse et st?Šrile d\'une Ma-drid d?Šmolie : il se contenta d\'y tenir la d?Š-fense en haleine par de fr?Šquentes attaques par-tielles, de vigoureuses canonnades, des bombar-dements a?Šriens massifs. Bref, il y immobilisal\'ennemi : Il l\'y fixa, faisant de Madrid, pourles rouges, une vraie tunique de Nessus... Et lesrouges ne semblent pas encore avoir comprisle sens profond de cette habile d?Šcision... Etc\'est alors que Franco poussa une extr??me pointesur Teruel, o?š est concentr?Še l\'attention g?Šn?Šraleactuelle. Qu\'est-ce que Teruel ? Pour Franco, ce FRONT D\'ARAGON. Secteur Teruel. Lesdonner les ordres s??res, il revient que les villes et la campagne deCatalogne regorgent de citoyens qui n\'avaient eu,sous un r?Šgime de terreur, que la solution de setravestir en miliciens pour pouvoir manger etvivre... et qui guettent la premi?¨re occasion pourfranchir le front, courir au-devant des colonnesnationalistes, se jeter dans les bras de leurs lib?Š-rateurs et poser leurs l?¨vres sur les plis du dra-peau rouge et or !... Reportons-nous par la pens?Še vingt ans en ar-ri?¨re, ?  l\'?Špoque (1914-1918) de la Grande Guerre appareils de transmission fonctionnant pourde commandement. FRONT D\'ARAGO.N. Secteur de Teruel. Poste de commandement et vue du champ d\'op?Šrations. FROM D\'ARAGON. Secteur Teruel,La barri?¨re de neige. escadrilles les convois de ravitaillement qui peu-vent descendre des Pyr?Šn?Šes, car il sait fort bienque la fiction de la non-intervention n\'emp??che[ms le pa??sage de munitions, de tanks, de canonset d\'avions d?Šmont?Šs, ni m??me celui de cette liede la population cosmopolite qui vient former ouravitailler les brigades internationales. A l\'est, enM?Šditerran?Še, gr??ce ?  sa flotte lib?Šr?Še de la sur-veillance de la c?´te cantabrique, et gr??ce ?  sesescadrilles d\'avions attach?Šs au port de Palma,il r?Šalise le blocus effectif de toutes les c?´tes de Une protestation des Hauts-Alpins de Parisau Ministre des Travaux Publics Les Â? Hauts-Alpins ?  Paris Â?, dont un des r?´les est de d?Šfendre leurs Alpes natales, ontle regret de vous adresser une protestation motives au sujet de l\'enl?¨vement du tracteur chasse-neige de la vall?Še Drac-Haut-Champsaur. Cette magnifique vall?Še de nos Alpes se trouve, dv la sorte, extr??mement l?Šs?Še pour icscommunications et m??me sans communication possible. Or, notre r?Šgion des Hautes-Alpes, ?  force d\'efforts et de sacrifices m?Šritoires, avait droitpour cette saison de vill?Šgiature et de sports d\'hiver, ?  ??tre mieux favoris?Še ; on semble, nucontraire, s\'ing?Šnier ?  la desservir. Est-ce parce qu\'elle compte le plus grand pourcentage de victimes de la guerre ? Est-ce ? cause de l\'oubli qui lui a nui jusqu\'?  maintenant ? Le tracteur aurait ?Št?Š exp?Šdi?Š ?  la fronti?¨re

espagnole, }>our des besoins que nous voulonsIgnorer. Nous sommes aussi d?Špartement fronti?¨re et nous n\'avons pas appris que la Francesoit en guerre avec l\'Espagne, pas plus qu\'avec I\'ltalie. U ne s\'agit donc pas de d?Šfense nationale, mais d\'offense ?  notre pays. Nous vous prions donc, Monsieur le ministre, de louloir bien rendre le tracteur de Champ-saur ?  sa fonction utile et pacifique. Sign?Š : Le pr?Šsident. Emile ROUX-PARASSAC. , 10 F?Švrier 1938 DE TERU Le sens strat?Šgique de Fop?Šration de Teruel Quelle est la situa-tion en Espagne ?...J\'?Šcris ce qui suitfl\'apr?¨s les rapportsd\'observateurs quirentrent d\'une s?Šrieu-se tourn?Še discr?¨techez les deux partis :A l\'ouest du m?Šri-dien Saint-S?Šbastien-Almeria, les troisquarts de l\'Espagne,an pouvoir des natio-nalistes : il y r?¨gnel\'ordre, l\'esprit d\'organisation sage et pr?Švoyante,la s?Šcurit?Š, la m?Šthode pour une exploitationrationnelle de toutes les ressources. Chez lesr?Špublicains, au contraire, l\'incoh?Šrence, l\'im-pulsivit?Š ! Un fait ind?Šniable, c\'est qu\'?  l\'ouestdu front de bataille on mange o sa faim et l\'onboit ?  sa soif ; de l\'autre c?´t?Š, on je??ne tout n\'est pas un point n?Švralgique ; c\'est une simpleantenne orientale g?Šographique... C\'?Štait, sur-tout, une amorce, un app??t, un pi?¨ge tentateurhabilement offert ?  l\'adversaire par ses facilit?Šsd\'enveloppement. Quelle aubaine, s\'imagin?¨rentles gens de Valence et de Barcelone !... Uns?Šminaire de plus ?  piller dans ses richesses cul-tuelles et artistiques : ils n\'en ?Štaient pas ?  leurcoup d\'essai. Alors ils se ru?¨rent sur Teruel, avec70.000 hommes, avec plus de 160 tanks... Et, dansles premiers chocs, ils ont vainement sacrifi?Š12.000 hommes de leurs meilleures formations... Le s?Šminaire de Teruel, comme l\'Alcazar deTol?¨de, tenait toujours... ...Puis, par le fait d\'une demi-trahison, par uned?Šfaillance, le s?Šminaire de Teruel est tomb?Š :c\'est un de ces accidents qui surviennent ?  laguerre. Franco a r?Štabli la situation, largement, ?  sonavantage. R?Šsultat: Franco a u??Š les Rouges ; el je mets Celui qui se d?Šcidait alors ?  une vigoureuseoffensive d?Šcisive en faisait pr?Šc?Šder le d?Šclen-chement violent, pendant les jours pr?Šc?Šdents,par l\'investissement brutal de la zone ?  attaquer;il ?Šcrasait sous ses tirs ?  longue port?Še et sesbombardements a?Šriens toutes les voies d\'acc?¨s(ferr?Šes et routi?¨res) de ravitaillement possiblede l\'adversaire; il semait dans les arri?¨res del\'adversaire le d?Šsordre, la terreur, la panique. ...C\'est ce que fait en ce moment le g?Šn?Šralis-sime Franco : consid?Šrant ?  juste titre l\'Aragon le luxe et ses gages de d?Šbauche. Sans aller jus-qu\'?  transmuter Sodome en religion, il s\'est biengard?Š de nous?Ž faire tirer une morale de l\'imb?Šcil-lit?Š du vice. Il s\'est complu ?  le parer. Certes, iln\'a pas ch?? dans Â? le spiritualisme ?Šquivoque Â?de la douleur voluptueuse,

comme dit excellemmentMassis. Mais ayant ?Študi?Š complaisamment le p?Šch?Šil ne voulut le sublimer que par l\'art. La chute del\'?“uvre de Proust, aujourd\'hui, condamn?Š m??mepar ses thurif?Šraires d\'hier, et le m?Špris dessnobs ! montre que son art ?Štait faux. Car on ad?Šcouvert que si l\'on pardonne ?  un heureux dece monde de fuir les responsabilit?Šs sociales pourne se consacrer qu\'au beau, on ne comprend plusla d?Šrobade d\'un riche artiste devant son devoirde nous embellir la vie. Proust ne peignit, n\'aima



??? LES ARMES ET LES LETTRES mm^m^^^^^m?Šmmm^mm^^^ Les armes exigent de l\'esprit, tout comme les lettres. CERVANTES (DON QUICHOTTE, J/e P., Chap. XXXVIIJ. Â?â– KHMMH^MM^Hl^^W i VWVVWW\'VVVS<VVV* t I T D \' E \'^r E Le vieux recteur aimait se promener aux alentours de Â? son Â? Salamanque. Le photo-graphe le fit poser sur une ?Šminence, sur la rive droite du fleuve Torm?¨s, pour avoircomme fond le paysage ?Švocateur de Â? la Fl?Šcha Â? o?š Fray Luis de L?Šon v?Šcut et ?Šcrivit des po?Šsies. UNAMUNO que nous nous soyons tromp?Šs. Je ne pourraispoint me mettre en uniforme. â€” Bien entendu ! On ne se change pas comme?§a. Mais vous voyez bien â€” et cela, Jos?Š Antoniovous Va dit le jour o?š je vous l\'ai pr?Šsent?Š â€”que nous sauverons l\'Espagne, et que nous res-pecterons la dignit?Š de l\'homme et de l\'Espagnol. â€” A propos, savez-vous quelque chose de Jos?ŠAntonio ? Je crois qu\'aujourd\'hui, avec sa bont?Šet son intelligence, il nous serait bien n?Šcessaire. Notre chef avait produit sur Unamuno uneforte impression. Je le lui avais pr?Šsent?Š dans savieille maison, dans son propre cabinet de tra-vail, un jour de f?Švrier 1935, quand nous organi-s??mes le premier meeting de la Phalange ? Sahunanque. Et, malgr?Š ses contradictions, le ET LE MOUVEMENT NATIONAL dimanche. vieux ma?Žtre ?Šprouvait une profonde sympathiepour le fils de ce g?Šn?Šral dictateur qui l\'avaitfait expatrier. Le 20 septembre, don Miguel publia son fa-meux message, ^\'adressant comme recteur deSalamanque aux universit?Šs et aux acad?Šmies dumonde entier, ?  propos de la guerre civile d^Es-pagne. L\'Occident ?  publi?Š ce document. Una-muno y montre toute sa pr?Šoccupation pour laculture et pour le sort m??me de l\'Espagne, enga-g?Še dans une v?Šritable croisade pour la d?Šfensede tout ce qui est Â? chr?Štien et occidental Â?,suivant sa propre expression. Le jour m??me de sa mort, le 31 d?Šcembre 1936,eut lieu un incident familier, rapport?Š par sa^ filleMaria, et qui montre quelle lutte acharn?Še selivrait en cet esprit, attach?Š depuis tant d\'ann?Šesaux id?Šes du xix\' si?¨cle, mais qui pouvait si biencomprendre quelles routes id?Šologiques suivait lemonde. Pendant le d?Žner, son fils Rafael, parlantde la guerre civile et de la politique de l\'arri?¨re,ne put s\'emp??cher d\'exprimer sa sympathie pourla Phalange. Don Miguel se tut. Mais, quand lejeune homme se fut retir?Š, il pronoma cettephrase qui, pour nous qui le connaissions, pr?Š-sente une signification indiscutable : â€” Il aime la Phalange, ce petit, dit-il, ?  safille. Eh bien ! moi aussi. Mais je ne le dis pas ! Cher vieux don Miguel, qui voulait mourir enlib?Šral, et ?  qui la vie et l\'histoire jou?¨rentl\'?Špouvantable tour de le faire vivre assez long-temps pour voir que ses id?Šes avaient d?Šcha?Žn?Šsur l\'Espagne la barbarie et la haine et qu\'ellesavaient aid?Š le crime et

la destruction ?  montrerau monde que l\'Espagne ne sera jamais un payslib?Šral et d?Šmocratique ! Francisco BRAVO. Le dimanche, 19juillet 1936, ?  Sala-manque, une compa-gnie d\'infanterie, avecdrapeau et musique,d?Šclara l\'?Štat deliuerre. C\'?Štait la ten-tative que faisaientles militaires â€” aveclu Phalange, les tra-ditionalistes et au-tres noyaux populairesâ€” pour sauver l\'Es-pagne de la barbariesovi?Štique. Don Migwl de Unamuno se trouvaitavec quelques amis ?  la terrasse d\'un caf?Š de lafameuse Plaza Mayor de cette ville. On respiraitd?Šj?  une atmosph?¨re qui faisait pr?Švoir le soul?¨-vement national. La pr?Šsence de la troupe dansla rue, cela voulait dire que le rachat du pays,que le sal??it de la nation ?Štaient commenc?Šs. Etle vieux recteur de l\'Universit?Š, d?Šput?Š consti-tuant de la R?Špublique, se leva et se mit aapplaudir le d?Šfil?Š, tout en criant : â€” Bravo, soldats / Vive l\'Espagne ! A bas leÂ? Pharaon Â? du Pardo ! C\'est que, depuis quelques semaines, don Mi-guel adressait de terribles injures ?  Azana qui,tandis que le pays flambait de tous les b??chersde l\'anarchie, restait au Pardo, ?  lire et ?  bavar-der avec des intimes, comme si le drame de sapatrie ne l\'int?Šressait pas. â€” C\'est un v?Šritable Pharaon ! le plus dange-reux des dilettantes de la politique ! r?Šp?Štait,chaque jour, don Miguel, dans ses entretiens ducasino de Salamanque, d?Šduignant la d?Šmagogiede la rue qui en ?Štait venue ?  d?Šcider de le pour-suivre. Et il racontait qu\'un libraire de ses amis,?  Madrid, lui avait dit que, dans ces derniersmois, son meilleur client ?Štait le pr?Šsident de laR?Špublique qui, n?Šgligeant tout ce qui n\'?Štaitpas son ?Šgol??tr.e, se r?Šfugiait dans les classiques,tandis que, jour apr?¨s jour, la vague communiste,d?Šferlant sur l\'Espagne, la rendait de plus enplus inhabitable. Apr?¨s le 19 juillet, l\'auteur de cet article eutplusieurs fois l\'occasion de causer avec don Mi-guel. Celui-ci, nomm?Š par Vautorit?Š militaire,avait pris possession de la charge de conseiller ? iil?´tel de Ville. Avec la passion qui le caract?Šri-sait, il essayait de se mettre au courant de lamarche de la guerre. L\'acharnement de la luttefaisait souffrir son vieil esprit lib?Šral. Et quandon divulgua les sauvageries commises par lesrouges en Andalousie et en Extremadure, illevait ses belles mains et, les passant sur sa che-velure argent?Še, il s\'?Šcriait : â€” C\'est le satanisme ! le r?¨gne de l\'infra-humain ! Que Dieu ne nous abandonne pas !... Une apr?¨s-midi d\'ao??t, nous ?Švoqu??mes une denos promenades sur la route de Zamora, vers lePrado de Panaderos. â€” Vous rappelez-vous, don Miguel, ce quevous me racontiez, certains soirs, d\'il y a quel-ques ann?Šes ? lui demandai-je un peu malicieu-sement, pour savoir ce qu\'il pensait, au fond, dugrand ?Šchec du lib?Šralisme et de la d?Šmocratieauquel il assistait et dont il ?Štait, non seulement,le spectateur d?Šsol?Š, mais encore

l\'acteur. Vousme disiez que vous aviez traduit Hegel, ?Štant?Študiant ?  Madrid, et qu\'en le relisant, plustard, vous aviez ?Št?Š sur le point de devenir desn?´tres, c\'est-? -dire jasciste. â€” Oui, c\'est vrai. Hegel est dangereux. M^is,malgr?Š tout ce qui se passe, je veux mourir enlib?Šral, m??me quand je suis en proie au soup?§on Nous avons par-couru (1) la terreespagnole, au c?“ur dela p?Šninsule, accom-pagn?Šs par un ?Šcri-vain espagnol qui estd\'abord un homme,et l\'un des plus pro-fonds interpr?¨tes desa patrie ; nous che-minions ?  pied avecnos deux mulets etleur guide, par lon-gues ?Štapes, dans lesoleil, en pleine lu-mi?¨re, parmi une atmosph?¨re emplie de feu etde fra?Žcheur tout ?  la fois, dans le sable, dansla pierraille, dans les buissons odorants de thym,de ciste et de gen??t. L\'impression la plus forte, la plus imm?Šdiateet, sans doute, la plue d?Šcisive que produise cetteCaslille, est une impression d\'immutabilit?Š. A l\'immutabilit?Š des formes r?Špond l\'?Šquili-bre de la vie, fond?Š sur la perp?Štuit?Š des tradi-tions et sur la stabilit?Š vraie de la soci?Št?Š. Cequi frappe tout d\'abord, dans cette soci?Št?Š, c\'estle sentiment d?Šmocratique profond qui r?¨gne, etqui se traduit par une familiarit?Š de tr?¨s bonaloi ou, plus exactement â€” puisque le mot apris chez nous une nuance de vulgarit?Š â€” parun sens familial tr?¨s fort, que nous semblonsavoir perdu, et qui a ?Št?Š remplac?Š chez nous parl\'??pret?Š ouverte de la lutte des classes, ou parl\'??pret?Š mal dissimul?Še des compromis et descontrats empreints de m?Šfiance. Ici, rien de semblable : peu de protocole, et,dans le peuple du moins, nulle trace de cant.Voici ?  Madrid un homme couch?Š sur le trot-toir, dans une rue tr?¨s passante, aupr?¨s d\'unmarch?Š montant ; un peu plus loin un autrecompte sa correspondance dans le ruisseau : etne croyez point que ce soit un mis?Šreux ; toutEspagnol poss?¨de la distinction native des hom-mes appartenant ?  une tr?¨s vieille race et le pluspauvre porte ses haillons rapi?Šc?Šs, son chapeaude forme invraisemblable avec une dignit?Š quinous fait oublier la mis?¨re de l\'accoutrementpour n\'en retenir que le pittoresque : il est rare,d\'ailleurs, que sa veste de velours ou sa culottecourte ne soit ornement?Še de quelque vieux bou-ton o?š se lit un pass?Š glorieux. Cet homme necraindra pas de se pr?Šsenter, dans cette tenue,chez le premier ministre ou chez le vicaire g?Šn?Š-ral, dans l\'antichambre duquel il coudoiera sansnulle g??ne de hauts personnages, tandis qu\'enleur pr?Šsence deux gamins sautent et luttent surles dalles de pierre ou sur le parquet de ch??ne.Il n\'y a ici, ?  proprement parler, ni riches nipauvres ; on mange ?  la m??me table, on boit aum??me cuartillo, on prie ?  la m??me ?Šglise. Tous ces menus signes, qui frappent le voya-geur, ne sont pas trompeurs ; ils ne sont quel\'expression la plus superficielle d\'un sentimenttr?¨s profond, tr?¨s r?Šel, qu\'un

de ces paysans cas-tillans nous traduisait en termes d\'une ?Šmou-vante simplicit?Š, durant une de Â?ces longues?Štapes de nuit propices aux entretiens du c?“ur,en pr?Šsence des ?Štoiles, tant?´t brillantes d\'unextraordinaire ?Šclat, tant?´t voil?Šes par les grossesnu?Šes que nous envoyait l\'Atlantique par-dessusl\'Extremadure enfi?Švr?Še et l\'enchev??trementinou?? des montagnes des Kurdes, que veilleNotre-Dame de France. Il nous disait, avec force,avec insistance, reprenant, maintes fois, sous uneforme renouvel?Še, la m??me pens?Še : Â? Noussommes tous ?Šgaux, todos somos iguales : tousnous sommes fils d\'un m??me Dieu, et notre corps-â– etoumera ?  la m??me poussi?¨re. Sans cette pen-â€?^?Še, nous ne serions rien, que des brutes r?Šgiespar la force... Une seule chose importe : la vieen Dieu. Du jour o?š j\'ai eu des enfants, o?š j\'ai (1) Miguel de Unamuno, Maurice Legendre et moi-m??me, accompagn?Šs du tic Ignacio de La Alberca. commenc?Š ?  souffrir, je l\'ai comprise, aim?Še etvoulue, cette vie avec Dieu sans laquelle nousne pourrions vivre. Sans elle, le talent n\'est rien,il s\'?Šgare et l\'orgueil le pourrit ; si elle manque,tout manque ou tout d?Šp?Šrit... Â? Le paysan serecueillit et, comme le soleil ?Šmergeait de l\'hori-zon, il se d?Šcouvrit et r?Šcita l\'Ang?Šlus en nousdemandant de lui r?Špondre en fran?§ais ; Dieunous comprendrait bien ! Nous devinons ici lesraisons profondes du sentiment d?Šmocratique quir?¨gne en Espagne : les raisons ?Šconomiques etsociales, l\'absence compl?¨te d\'une Â? bourgeoisie Â?issue de la grande industrie, l\'expliquent enpartie : mais il est d?? surtout ?  la christiani-sation profonde de la soci?Št?Š. La religion espagnole, quoi qu\'on en dise, esttr?¨s peu formaliste ; il ne faut pas la juger avecnotre mentalit?Š quelque peu puritaine d\'hommesdu Nord. Les formes et les symboles qu\'aimentles Espagnols sont des formes qui lui repr?Šsen-tent quelque chose, des symboles qui signifient.Leur adoration ou leur v?Šn?Šration, ne va pas ? la forme, mais ?  la chose, ?  l\'invisible, que lesymbole appauvrit ou d?Šforme beaucoup moinsque ne le font nos th?Šories : elle va m??me tr?¨sbien ?  la chose directement, s\'il le faut, sansle symbole. De l?  le mysticisme espagnol, quenul mysticisme, dans les temps modernes, n\'a?Šgal?Š pour la profondeur ni pour le don devision directe et humble (nous songeons ici auxadmirables relations de sainte Th?Šr?¨se ?  sesdirecteurs) : de l? , aussi, ce besoin imp?Šrieuxde vie int?Šrieure, de perfectionnement et d\'im-mortalit?Š, que Miguel de Unamuno a signal?Šcomme le trait le plus caract?Šristique de la reli-gion espagnole, et qui remplace fort avantageu-.-ement pour les Espagnols la notion prussiani-s?Še de l\'obligation con?§ue ?  la mani?¨re d\'unecontrainte quasi ext?Šrieure. C\'est pourquoi, en cepays, nul ne perd jamais de vue l\'essentiel, lavida con Dios. La vie religieuse et la vie

natio-nale sont si intimement unies que beaucoupd\'esprits tr?¨s lib?Šraux d?Šclarent inadmissible laloi r?Šcente qui rend l\'enseignement du cat?Šchismenon obligatoire, cr?Šant ainsi de Â? nouveauxdroits ?  l\'ignorance religieuse Â?. L\'Espagnol con-na?Žt sa foi avec pr?Šcision et profondeur ; il n\'estpas de ceux qui croient qu\'un homme d\'actionpeut se contenter de la pratique ; tout hommed\'action, en Espagne, se double d\'un mystique,d\'un contemplatif, mais d\'un contemplatif quiconna?Žt la doctrine, la m?Šdite et la vit. Les?“uvres sociales sont toutes anim?Šes d\'un espritprofond?Šment chr?Štien : tels les syndicats agri-coles catholiques qui pullulent en certainesr?Šgions, prot?Šg?Šs par une l?Šgislation tr?¨s lib?Šrale,et dont l\'initiative est due ?  Severino Aznar, ? ces carlistes qui ont donn?Š au catholicismesocial les meilleures recrues et chez qui la foid?Šmocratique s\'allie tr?¨s bien au l?Šgit.imisme,les deux ?Štant vivifi?Šs par un christianismeardent. Leur ?“uvre n\'est pas seulement une?“uvre d\'am?Šlioration sociale, mais une?“uvre d\'apostolat moral et religieux ; la soci?Št?Š,sinon chaque individu en particulier (dont ellen\'a pas ?  juger le for int?Šrieur), a une person-nalit?Š catholique. Nul n\'a compris comme ces L ESPAGNE MAITRESSE DE CIVILISATION Madame Charasson. hommes la parole : Â? L\'homme ne vit pas seu-lement de pain, mais de toute parole qui proc?¨dede la bouche de Dieu Â? (Mat. IV, 4). Aussi bienil n\'y a pas de pauvres en Espagne ou plut?´ts\'il y a des pauvres, la pauvret?Š y r?¨gne et y esta\'m?Še, la sainte pauvret?Š du Poverello d\'Assise,qui est une vertu, non la mis?¨re hideuse qui?Šcrase les d?Šchets de nos civilisations partielles.La mis?¨re est un mal moral : notre civilisationa trop promis pour tenir ses promesses ?  tous.L\'ouvrier anglais a besoin d\'un salaire ?Šlev?Š pourconna?Žtre la douceur du home : et si parfait quesoit l\'id?Šal de la vie anglaise, lorsqu\'il peut ser?Šaliser, je pr?Šf?¨re l\'id?Šal de la vie espagnole,parce qu\'il ne r?Šclame rien d\'ext?Šrieur pour ser?Šaliser, rien que la temp?Šrance au sens profondque prenait ce mot chez les anciens. L\'Espagnolse satisfait d\'un peu d\'eau claire, de pain et degarbanzos ; il sait go??ter le luxe d\'une ciga-rette. Mais il a tout le soleil, sans compter. L\'Espagne est pour nous comme une s?“ur, ? la forte originalit?Š : nous avons beaucoup ? apprendre d\'elle, mais sans qu\'il soit besoin detransposer ses le?§ons en une langue ?Štrang?¨re.En attendant peut-??tre que nous trouvions lemoyen de nous affranchir des liens o?š nousenserre notre civilisation et d\'?Šchapper ?  sacomplication et ?  son instabilit?Š croissante,l\'Espagne nous enseignera ce qu\'il y a de facticedans nos concepts de Â? civilisation Â? et de Â? pro-gr?¨s Â? ; elle nous r?Šv?Šlera les sources vives o?šnous devons nous r?Šg?Šn?Šrer ; elle nous aidera?  retrouver l\'esprit de la terre, l\'esprit de pau-vret?Š et de

simplicit?Š et, dans le christianismeint?Šgral, le sens de l\'?Šternel. Jacques CHEVALIER. B?Šjar, 29 ju\'.llet. La Pena , de Francia,6 ao??t 1913. 16 ao??t 1936. Nuit de campagne sans bruit, sans souffle, o?š l\'on oublie l\'existence de l\'homme,Tout a sombr?Š, b??tes et gens, partout, dans un opaque somme.Pourtant dans le jardin les crapauds tintent comme une coupe de cristal,La douce petite note pure et monotone r?Šsonne finement dans le silence total.La journ?Še fut chaude et soleilleuse sous un ciel bleu aux rares nuagesEl l\'on a joui d\'autant plus de cet ?Št?Š subit que la pluie froide avait longtemps [fait rage. Les fleurs, les arbres, les fruits, l\'herbe m??me avec nous remerciaient du soleil.Et maintenant, voici la grande nuit, avec son merveilleux cadeau de sommeil.Il n\'y a plus pour veiller avec moi que ces crapauds tout charg?Šs d\'une musique [na??ve. Qui la d?Šgorgent dans les plates-bandes parce qu\'apr?¨s tout c\'est bon de vivre.Tout est en paix dans mon petit domaine et dans les pr?Šs voisins.La terre respire calmement et l\'on croirait qu\'elle se soul?¨ve avec la douceur [rythmique d\'un sein.Il semble que la campagne avec moi prie et silencieusement salue le Ma?ŽtreEl que nous sommes au bord d\'un grand myst?¨re o?š un monde nouveau va na?Žtre,Et que les hommes ont vaincu le Mal el que le Paradis sur terre est pour demain...Alors, du fond de mon recueillement, ?Šmerge le serpent qui montre son venin :El! je me souviens en tremblant de l\'atroce et sombre besogneQue les bourreaux font ?  toute heure ?  tout venant en CatalogneEl des blasph?¨mes, et des hontes envers les morts, des sacril?¨ges et des abjectes [obsc?Šnit?Šs Dont le d?Šmon conduit la sarabande avec des rires d?Šsesp?Šr?Šs.Car il sait bien, dans la lutte maudite, qu\'il est vaincu d\'avance.M??me quand il r?Šussit ?  faire entrer ces mis?Šrables dans son horrible danse...Et plus il outrage l\'Host??e, pr?Šsence auguste et tendre de notre unique Sauveur,Et plus il Le soufflet?Š pour la millioni?¨me fois sur la face de ses serviteursEt plus se r?Špercute au fond de l\'?Šternit?Š, comme le tonnerre ?  travers les montagnes [et les vall?Šes. Le retentissement des offenses mortelles et redoubl?Šes... Mon Dieu, mon Dieu, je pense ?  vos pr??tres l? -bas, ?  vos croix, vos ciboires, ?  [tant d\'affronts ! El pourtant ce n\'est pas possible, n\'est-ce pas, qu\'ils sachent ce qu\'iis font ?Ah ! tout l\'enfer recr?? de haine qui bout au c?“ur de cette malheureuse EspagneTandis que les crapauds confiants et cristallins chantent tout clair ici dans la [campagne ! Henriette CHARASSON. (Extrait d\'un recueil sous presse chez Flammarion : Sur la plus haute branche.) Imprimerie GEORGES LANG, ||.|J, rue Curial, Paris (Made in France.) Proc?Šd?Š R.O.C. Le G?Šrant: Falgairolle.
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